
L’introduction du KIT EStrA 

A. Les intentions d’EStrA

« Nous sommes ce que nous faisons à répétition. 
L’excellence n’est pas un acte, mais une habitude. » 

Aristote 

A.1 Développer nos gestes professionnels

Nous pensons que les résultats des recherches récentes sur le fonctionnement 
cognitif ont leur place dans nos salles de classe et permettent d’améliorer nos 
gestes professionnels qui mettent en œuvre des tâches associées à des 
techniques, elles-mêmes fondées sur des théories (Mante, 2019). Il existe deux 
types de tâches :  

Des tâches d’action : donner des consignes, gérer la discipline, définir des 
objectifs, poser des questions, faire des transitions, étayer les apprentissages, 
etc. 

Des tâches de réflexion : analyser sa pratique, s’autoévaluer, décider 
consciemment de, etc. 

A.2 Entretenir la collaboration entre enseignant·e·s

Nous pensons qu’il est primordial de concevoir des espaces de dialogue entre 
tous les enseignant·e·s qui travaillent avec un même groupe d’élèves pour 
partager, ensemble, un environnement, des ressources et des gestes 
professionnels propices à la fois au développement des élèves et au 
développement professionnel. Comme le pense Vité (2000) : « Une alliance de 
travail forte et cohérente est, pour l’enfant, un facteur de progression et/ou de 
réussite » (p. 11). 

Cet environnement, ces ressources et ces gestes professionnels partagés 
favorisent des actions réussies, parce qu’ils sont basés sur des intentions 
partagées et des manières de faire négociées.  
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A.3 Promouvoir l’accessibilité de l’enseignement

Nous pensons qu’il est primordial de promouvoir l’accessibilité de 
l’enseignement : tout ce qui facilite la participation et la réussite et tout ce qui 
réduit ou supprime les obstacles. La pédagogie universelle encourage la 
conception d’un environnement, de ressources et de gestes professionnels 
accessibles pour que l’élève puisse se développer harmonieusement et faire 
des choix.  
Pour tous les élèves, les objectifs d’apprentissage suivent le Plan d’études 
romand (PER), mais l’environnement, les ressources et les gestes professionnels 
proposés par l’enseignant·e offrent aux élèves plusieurs alternatives. 
L’enseignant·e conscientise les questions : 

− des objectifs basés sur le Plan d’études romand, en planifiant les activités
dans une progression qualitative et non quantitative ;

− de la manière de poser des objectifs d’apprentissage en s’assurant des
prérequis des élèves ;

− des différentes manières d’amener une nouvelle notion et des supports
d’apprentissage qui permettent de travailler cet objectif ;

− de l’enseignement stratégique et explicite : expliquer aux élèves les
objectifs, les prérequis et les notions sous-jacentes aux nouveaux
apprentissages, afin qu’ils puissent y mettre du sens ;

− d’amener les élèves à expliciter leurs stratégies ;

− de l’aménagement de la classe (visibilité des affiches, planification de
la journée, utilisation de l’espace) ;

− de l’aménagement du matériel (documents épurés, deux sortes de
documents laissés au choix de l’élève).

Cette pédagogie universelle n’écarte pas la possibilité d’offrir des mesures 
compensatoires et des programmes individualisés aux élèves qui en ont besoin, 
mais ce recours arrive dans un deuxième temps, après la réflexion sur la portée 
de son enseignement.  
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B. Les concepts d’EStrA
« Ce n’est pas parce que c’est difficile 

que nous n’osons pas, 
c’est parce que nous n’osons pas 

que c’est difficile. » 
Sénèque 

B.1 L’inclusion : des apprentissages plus accessibles

Selon, la Conférence mondiale de l’Unesco : 

Les personnes ayant des besoins éducatifs spéciaux doivent pouvoir 
accéder aux écoles ordinaires, qui doivent les intégrer dans un système 
pédagogique centré sur l’enfant, capable de répondre à ses besoins.  
Les écoles ordinaires ayant cette orientation intégratrice constituent le 
moyen le plus efficace de combattre les attitudes discriminatoires, en 
créant des communautés accueillantes, en édifiant une société 
intégratrice et en atteignant l’objectif de l’éducation pour tous (1994). 

L'inclusion scolaire 
(un processus)

Les apprentissages visés
avec des objectifs

(les savoirs en lien avec le PER)

La conception universelle 
des apprentissages (CUA)

(environnement)

L'approche 
stratégique et 

explicite
(enseignant·e)

Les stratégies 
d'apprentissage

(élève) 
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L’inclusion scolaire est à ce jour définie comme un « processus qui aide à 
dépasser les barrières limitant la présence, la participation et la réussite des 
apprenants » (Unesco, 2015). L’école intégratrice qui impose sa norme à tous 
les élèves est appelée à se transformer. 

Ce n’est pas le système scolaire qui a droit à un certain type d’élèves. 
C’est le système qui doit s’ajuster aux besoins de tous (Wormnaes, 2005, 
p. 76).

Bien que le système scolaire ne soit pas transformable à l’envi, il n’en demeure 
pas moins que l’école et ses acteurs et actrices ont une marge de manœuvre 
et d’action pour soutenir ce processus. En aménageant l’environnement 
scolaire, de sorte à renforcer la capacité du système éducatif à s’adresser à 
tous les apprenant·e·s (Unesco, 2015), ils et elles offrent à leur échelle une 
adaptation du système aux caractéristiques de l’élève, dans le respect de 
l’égalité des chances pour toutes et tous. En Suisse, la Conférence 
intercantonale instruction publique et culture Suisse romande et Tessin (CIIP) 
recommande que :  

la scolarisation assure pour tous les élèves la construction de 
connaissances et l’acquisition de compétences permettant à chacun 
et chacune de développer ses potentialités de manière optimale, ainsi 
que sa propre identité. La scolarisation les rend capables de mener leur 
vie de manière autonome et indépendante et de participer de manière 
active et responsable à la vie en société, sur les plans social, culturel, 
professionnel et politique (CIIP, 2003). 

Le plan d’études romand (PER), adopté par le peuple en 2006, s’inscrit dans le 
contexte de la Constitution fédérale (art 62, alinéa 4) et de l’accord 
intercantonal sur l’harmonisation de la scolarité obligatoire. Il décrit le projet 
global de formation des élèves durant leur scolarité obligatoire et les niveaux 
à atteindre à la fin de chaque cycle. Actuellement, la mise en application du 
Plan d’études romand pour les élèves présentant des besoins éducatifs 
particuliers dans les écoles ordinaires et spécialisées rappelle que :  

la mission de l’école est de permettre à tous les élèves d’apprendre, 
d’apprendre à apprendre afin de devenir aptes à poursuivre leur 
formation tout au long de leur vie (CIIP, 2003). 
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B.2 La vue d’ensemble des domaines et de la formation des élèves
PER – cycle 2

Langue 

Français  
L1 21 22 Compréhension et production de l’écrit  
L1 23 24 Compréhension et production de l’oral 

L1 25 Accès à la littérature - L1 26 Fonctionnement de la langue 
L1 27Approche linguistique 

L1 28 Écriture et instrument de la communication 

Allemand (à partir de la 5P) 
L2 21 22 Compréhension et production de l’écrit 
L2 23 24 Compréhension et production de l’oral 

L2 26 Fonctionnement de la langue 
L2 27 Approche linguistique 

Anglais (à partir de la 7P) 
L3 21 22 Compréhension et production de l’écrit 
L3 23 24 Compréhension et production de l’oral 

L3 26 Fonctionnement de la langue 
L3 27 Approche linguistique 

C
apacités transversales 

C
olla

b
ora

tion 
C

om
m

unica
tion 

Stratégies d’apprentissage 
Pensée créa

trice  
D

ém
a

rche réflexive 

Form
ation générale 

FG
 22 Bien-être et sa

nté 
FG

 23 C
hoix et p

rojet p
ersonnel 

V
ivre ensem

b
le et exercice d

e la
 d

ém
ocra

tie 
FG

 24 Projets collectifs - FG
 25 V

ie d
e la

 cla
sse et d

e l’école - FG
 28 Id

entité  
Interd

ép
end

a
nce 

FG
 25 V

ie d
e la

 cla
sse et d

e l’école – FG
 26 27 Environnem

ent, com
p

lexité et interd
ép

end
a

nce 

M
athém

atiques 
Sciences de la 

nature 

Mathématiques 
MSN 21Espace - MSN 22 Nombres - MSN 23 Opérations 
MSN 24 Grandeurs et mesures - MSN 25 Modélisation 

Sciences de la nature 
MSN 25 Modélisation - MSN 26 Phénomènes naturels et techniques 

MSN 27 Corps humain - MSN 28 Diversité du vivant 

Sciences 
hum

aines 
et sociales 

Géographie 
SHS 21 Relation Homme-espace - SHS 23 Outils et méthodes de recherche 

Histoire 
SHS 22 Relation Homme-temps - SHS 23 Outils et méthodes de recherche 

Citoyenneté 
SHS 23 Outils et méthodes de recherche - SHS 24 Relation Homme et société 

A
rts 

Activités créatrices et manuelles 
A21 AC&M Expression et représentation - À 22 AC&M Perception 

À 23 AC&M Acquisition et techniques – A24 AC&M Culture 

Arts visuels 
A21 AV Expression et représentation - À 22 AV Perception 

À 23 AV Acquisition et techniques – A24 AV Culture 

Musique 
A21 MUS Expression et représentation - À 22 MUS Perception 

A 23 MUS Acquisition et techniques – A24 MUS Culture 

C
orps et 

m
ouvem

ent 

Éducation physique 
CM 21 Condition physique et santé - CM22 Activités motrices et/ou d’expression 

CM23 Pratiques sportives - CM 24 Jeux individuels et collectifs 

Éducation nutritionnelle 
CM 25 Sens et besoins physiologiques - CM 26 Équilibre alimentaire 

Éducation 
num

érique 

Éducation numérique 
EN 21Médias - EN 22 Sciences informatiques - EN 23 Usages 

Nous référant au PER, nous pouvons affirmer que les stratégies peuvent être 
enseignées dans tous les domaines. 
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B.3 Une conception universelle de l’apprentissage (CUA)

Comment penser mon enseignement afin qu’il soit accessible à tous mes 
élèves ?  

La Conception universelle des apprentissages (CUA) est une clé d’entrée à 
l’accessibilité de l’enseignement.  Selon la CUA, l’environnement scolaire est 
pensé flexible, en termes d’environnement physique et cognitif.  

La CUA s’inspire de la conception universelle (Universal Design) mise en 
place en architecture, qui propose de s’assurer dès la conception qu’un 
lieu ou un équipement sera accessible à tous (Cavenaghi et Senécal, 
2017). 

Les situations scolaires sont aménagées pour offrir aux élèves les conditions 
favorables à la progression de toutes et tous. Au travers de différentes 
stratégies visant un même objectif, l’élève est amené·e à faire des choix et à 
évoluer selon ses besoins.  

La CUA repose sur l’autonomie des apprenants à travers la mise en 
œuvre d’une compétence transversale qui correspond à apprendre à 
apprendre (Belleau, J., 2015). 

Selon notre compréhension, la CUA aide l’enseignement à : 

1. Faciliter l’accès à la représentation :
- présenter l’information et ses supports de manières variées ;
- guider l’accès au décodage (langage, symboles) ainsi que l’accès

à la compréhension en activant les connaissances antérieures, en
spécifiant les caractéristiques de la tâche et en évoquant les étapes
de réalisation ;

- guider le transfert et la généralisation.

2. Faciliter l’accès au traitement :
- varier les méthodes avec un traitement sous forme gestuée, verbale,

par l’utilisation des outils et technologies.

3. Faciliter l’engagement de l’élève :
- éveiller l’intérêt par des dialogues authentiques, par des choix
individuels, par la réduction des distractions ;
- soutenir l’effort et la persévérance, en variant les exigences, en
rappelant l’importance des objectifs, en variant les formes
d’apprentissage, en demandant des feed-back à l’élève ;
- favoriser les stratégies, en particulier celles d’autorégulation et
d’autoévaluation.
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Dans le projet EStrA, l’enseignant·e devient un·e architecte de 
l’environnement scolaire et des situations d’apprentissage, surtout lors de la 
préparation des leçons. L’enseignant·e : 

- identifie les objectifs et les indicateurs de réussite de la tâche ;
- planifie les activités pédagogiques ;
- choisit les méthodes et le matériel ;
- offre des choix différenciés de supports, de méthodes et de

stratégies.

Ce qui peut être mis en place pour un ou une élève peut être mis en place 
pour un groupe d’élèves ou pour l’ensemble de la classe.  

Afin de clarifier la CUA, voici ses étapes et ses lignes directrices. 

Les étapes de planification en cohérence avec la CUA (CAST, 2011) 

Apprendre à connaitre ses 
élèves 

Identifier les obstacles à 
l'apprentissage

Déterminer les objectifs et 
les indicateurs de succès

Sélectionner les activités
pédagogiques

Examiner les moyens 
actuels 

(méthodes, outils et 
matériel)

Identifier les 
changements à apporter 

aux moyens selon le 
design CUA

Évaluer l'apprentissage
et ajuster 
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Les lignes directrices de la conception universelle de l’apprentissage 
(CAST, 2011)

Offrir plusieurs moyens de 
représentation… 

Offrir plusieurs moyens d’action et 
d’expression… 

Offrir plusieurs moyens d’engagement… 

A
ccéder 

1… Sur le plan de la perception 

1.1 Proposer divers moyens de 
personnaliser la présentation de 
l’information 

1.2 Proposer d’autres modes de 
présentation pour les informations 
auditives 

1.3 Proposer d’autres modes de 
présentation pour les informations 
visuelles 

4… Sur le plan de l’action 
physique 

4.1Varier les méthodes de 
réaction et d’interaction 

4.2 Optimiser l’accès aux outils et 
aux technologies de soutien 

7… Pour éveiller l’intérêt 

7.1 Optimiser les choix individuels et 
l’autonomie 

7.2 Optimiser la pertinence, la valeur 
pédagogique et l’authenticité 

7.3 Minimiser les risques et les distractions 

C
onstruire 

2… Sur les plans de la langue, des 
expressions mathématiques et des 
symboles 

2.1 Clarifier le vocabulaire et les 
symboles  

2.2 Clarifier la syntaxe et la structure 

2.3 Soutenir le décodage des textes, 
de la notation mathématique et 
des symboles 

2.4 Faciliter la compréhension lors 
du passage d’une langue à l’autre 

2.5 Illustrer l’information et les 
notions à l’aide de plusieurs 
supports 

5… Sur les plans de l’expression et 
de la communication 

5.1 Utiliser plusieurs supports de 
communication  

5.2 Utiliser plusieurs outils 
d’élaboration et de composition 

5.3 Développer les compétences 
grâce à un soutien échelonné en 
situation de pratique et de 
performance  

8… Pour soutenir l’effort et la persévérance 

8.1 Souligner l’importance, des buts des 
objectifs  

8.2 Varier les exigences et les ressources 
pour rendre les défis plus stimulants 

8.3 Favoriser la collaboration et la 
communauté  

8.4 Augmenter le retour d’information pour 
une plus grande maitrise 

Internaliser 
3… Sur le plan de la compréhension 

3.1 Activer les connaissances 
antérieures ou fournir les 
connaissances de base 

3.2 Faire ressortir les modèles, les 
caractéristiques essentielles, les 
idées principales et les relations 
entre les notions 

3.3 Guider le traitement, la 
visualisation et la manipulation de 
l’information 

6… Sur le plan des fonctions 
exécutives  

6.1 Guider l’élève dans 
l’établissement d’objectifs 
appropriés 

6.2 Soutenir la planification et 
l’élaboration de stratégies 

6.3 Faciliter la gestion de 
l’information et des ressources 

6.4 Améliorer la capacité de 
l’apprenant et assurer le suivi de 
ses progrès 

9… Sur le plan de l’autorégulation 

9.1 Promouvoir les attentes et les idées qui 
optimisent la motivation 

9.2 Développer les stratégies 
d’autorégulation et la faculté 
d’adaptation de l’élève 

9.3 Développer la capacité d’auto-
évaluation et de réflexion 

Buts 

Pour devenir des apprenant·e·s 
débrouillards, bien informés et 
compétents  

Pour devenir des apprenant·e·s 
centrés sur les objectifs 
stratégiques 

Pour devenir des apprenant·e·s 
motivés et déterminés  
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B.4 Une approche stratégique et explicite

L’approche stratégique est centrée sur la tâche. L’enseignant·e analyse les 
caractéristiques de la tâche et les compétences qu’elle mobilise chez l’élève. 
Ainsi, l’élève développe des compétences spécifiques et transversales grâce 
à la tâche effectuée avec succès.  

Le schéma suivant montre le cercle vertueux entre l’objectivation de la tâche 
et le développement des compétences spécifiques et génériques de l’élève.  

L’enseignant·e peut avoir de l’influence sur la réussite de ses élèves : 

- en insistant davantage sur les stratégies permettant d’atteindre une
performance donnée plutôt que sur le résultat ;

- en reconnaissant l’importance des connaissances antérieures dans le
processus d’apprentissage ;

Objectivation : analyser la tâche, identifier et nommer les 
concepts à retenir. 

2. élève
(processus)

1. tâche
(procédure)

Transfert : réutilisation d’une connaissance dans un contexte 
différent. 
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- en centrant son évaluation sur la construction graduelle de la
connaissance ;

- en donnant à l’élève une rétroaction concernant à la fois ses
connaissances et les stratégies qu’il a utilisées pour accomplir la tâche ;

- en aidant l’élève à organiser ses connaissances et à se construire des
modèles significatifs qu’il pourra emmagasiner dans sa mémoire à long
terme ;

- en guidant l’élève dans le choix et l’application des stratégies ;

- en orientant son enseignement de manière à faciliter le transfert des
connaissances d’une situation à une autre ou d’un contexte à un autre ;

- en se préoccupant des composantes affectives et perceptives des
élèves.

De plus, l’élève s’engage à fournir des efforts. Weinstein et Hume (2001) 
affirment qu’« apprendre est un processus actif et… que les apprenants 
doivent en assumer partiellement la responsabilité ».  

L’approche stratégique rappelle que, pour développer l’apprentissage, les 
enseignant·e·s et les apprenant·e·s doivent travailler ensemble.  

Quant à l’enseignement explicite (Gauthier et al., 2013), il est une manière 
d’expliciter l’enseignement stratégique : il est ainsi la formalisation d’une 
stratégie d’enseignement structurée en étapes séquencées et intégrées. 
L’enseignant· e, de manière intentionnelle, cherche à soutenir l’apprentissage 
des élèves par une série d’actions et d’étapes définies.  
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Les étapes de l’enseignement explicite 

0. Préparation

Étapes Contenus Actions 

1. Mise en
situation
« verbe à
l’infinitif »

L’enseignant explicite : 
- les objectifs.
- les stratégies.
- les résultats attendus.
- l’activation et la vérification des

connaissances préalables.

L’enseignant·e dit. 

L’élève regarde et/ou 
écoute. 

2. Modelage
« Je »

L’enseignant : 
- présente de façon explicite les notions.
- donne des exemples et des contre-

exemples.
- met un « haut-parleur » sur sa pensée.
- présente le quoi, le comment, le quand

et le pourquoi.

L’enseignant·e montre. 

L’élève regarde et/ou 
écoute. 

3. Pratique
guidée
« Nous »

L’élève : 
- applique la manipulation, la technique

avec un accompagnement.
- réalise des tâches semblables.

(surtout en équipe)

- rétroaction constante de l’enseignant·e

L’enseignant·e guide. 

L’élève est guidé· e. 

4. Pratique
autonome
« Tu ou Vous »

L’élève : 
- applique la manipulation, la technique

de manière autonome.
- prolonge la pratique guidée.
- automatise (nombre élevé de pratiques).

L’enseignant·e guide. 

L’élève s’approprie. 

5. 
Objectivation 
et 
entrainement 
« Tu ou Vous » 

L’élève : 
- explique ce qu’il a appris et s’entraine

régulièrement.
- utilise des tableaux d’ancrage, schémas,

résumés... 
- révise fréquemment afin de maintenir

solidement dans sa mémoire à long 
terme.  

L’enseignant·e soutient. 

L’élève mémorise.  

… Évaluation et autoévaluation possibles 

2

3

4

5

1
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B.5 Les stratégies d’apprentissage

Les stratégies d’apprentissage, selon le Plan d’études romand (CIIP, 2003), renvoient 
à la capacité d’analyser, de gérer et d’améliorer ses démarches d’apprentissage ainsi 
que des projets, en se donnant des méthodes de travail efficace. 

Gestion de la tâche 

L’élève : 
1. analyse la situation
2. se donne un objectif et les moyens de l’atteindre
3. fait des choix et opte pour une solution parmi un

éventail de possibilités
4. anticipe la marche à suivre
5. effectue un retour sur les étapes franchies
6. perçoit et analyse les difficultés rencontrées
7. apprend de ses erreurs
8. persévère et développe son goût de l’effort

Acquisition de 
méthodes de travail 

9. perçoit les éléments déterminants du contexte et les
liens qui les unissent

10. reconnait les ressemblances avec des situations
proches

11. distingue ce qui est connu de ce qui est à découvrir
12. développe, utilise et explore des procédures

appropriées
13. identifie les facteurs de réussite
14. gère son matériel, son temps et organise son travail
15. développe son autonomie

Choix et pertinence de 
la méthode 

16. choisit la méthode adéquate dans l’éventail des
possibles

17. justifie sa position en donnant ses raisons et ses
arguments

18. analyse le travail accompli en reformulant les
étapes et les stratégies mises en œuvre

19. exerce l’autoévaluation
20. reconsidère son point de vue
21. transfère des modèles, méthodes et notions dans

des situations de même type

Développement d’une 
méthode heuristique 

22. émet des hypothèses
23. génère, inventorie et choisit des pistes de solutions
24. examine la pertinence de ses choix

Nous retenons la définition de stratégie d’apprentissage proposée par Viau (2003, p. 
78) :

Les stratégies d’apprentissage sont les moyens que les élèves peuvent utiliser 
pour acquérir, intégrer et se rappeler les connaissances qu’on leur enseigne.  

Elles s’intègrent grâce à des processus cognitifs et métacognitifs, décrits dans le 
tableau suivant :   
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Vue d’ensemble des processus cognitifs et métacognitifs selon EStrA 

Environnement 

Avant 
1. La prise d’information

Récepteurs sensoriels : les 5 sens 
Processus attentionnel :  
focalisation, sélection, inhibition 
Perception : représentation 
mentale 

Pendant 
2. Le traitement de l’information et
résolution

La mémoire de travail : travaille 
l’information 
Le processeur central : 1. ouvrir un 
espace mental, 2. garder à l’esprit 
les composantes de la tâche, 3. lieu 
de rencontre entre le registre 
perceptif et la mémoire sémantique, 
4. garder en tête les objectifs

Après 
3. Expression et contrôle de la
réponse

Langage : exprime une 
réponse (orale ou écrite) 
Inhibition : utilise un délai 
Flexibilité : peut changer les 
habitudes (de penser et 
d’agir) 

Plus tard 
4. La réutilisation
d’une connaissance

Généralisation : 
capacité à utiliser 
les apprentissages 
dans n’importe 
quelle situation 

M
ém

oire à m
oyen et long term

e : conna
issa

nces d
écla

ra
tives (lexica

les et sém
a

ntiq
ues), ép

isod
iq

ues et p
rocéd

ura
les, en 

trois p
rocessus : Encodage - Stockage  : illim

ité - Récupération 

La métacognition : regroupe les connaissances sur la personne (ressources et difficultés), sur la tâche à accomplir, sur les stratégies 
Les processus métacognitifs : planifient et contrôlent l’action et permettent de choisir les bons outils au bon moment

Anticipation : fixe un  but et 
envisage le déroulement 
Planification : oriente l’action 
vers le but fixé organise les 
étapes 

Choix des stratégies :  
sont les moyens utilisés pour 
acquérir, intégrer et se rappeler 
des connaissances visées 

quoi faire  
pourquoi – quand 

comment 

Surveillance de l’action : contrôle 
l’efficacité des stratégies et garde le 
but en tête 

Mise en action des stratégies : 
sont les moyens utilisés pour acquérir, 
intégrer et se rappeler des 
connaissances visées 

quoi faire  
pourquoi – quand 

comment 

Autocontrôle : compare le 
résultat obtenu avec le but fixé 
Régulation : ajuste ou 
réoriente les stratégies utilisées 

Évaluation des stratégies : 
sont les moyens utilisés pour 
acquérir, intégrer et se 
rappeler des connaissances 
visées 

quoi faire 
pourquoi – quand 

comment

Transfert :  
applique à d’autres 
contextes les 
apprentissages 
réalisés dans un 
certain cadre 

pourquoi – quand 

La cognition traite les processus engagés durant l’apprentissage 
(perception, mémoire, raisonnement, résolution de problèmes, prise de décision, compréhension et production du langage) 

Les processus cognitifs : ils sont les outils de l’intelligence. 
Ils traitent l’information à partir de stimulations sensorielles provenant de l’environnement 

Attention : oriente ses sens 
intentionnellement vers la 
source d’information 
Perception : donne du sens à 
l’information en élaborant une 
représentation mentale 
(évocation) 

Identification : identifie le type 
de problème et les 
caractéristiques d’un objet 
(ressemblances) 

Discrimination : distingue 
d’autres objets ou d’autres 
tâches (différences) 

Exploration : effectue une 
observation systématique de la 
tâche 
Structuration : structure sa 
tâche en étapes et sous-étapes 
organisées 

Comparaison : distingue les objets 
entre eux 
Sélection : trie les informations 
pertinentes et élimine les informations 
inutiles 
Sériation : classe les éléments dans 
l’ordre chronologique  
Catégorisation : classe les objets 
selon leurs caractéristiques 
communes 
Compréhension : décrit, reformule 
(avec ses propres mots), explique, 
résume…  
Analyse : établit des liens entre les 
composants chronologiques 
spatiaux et/ou logiques
Conceptualisation : constitue des 
classes, des concepts (regroupe) 
Abduction : formule des hypothèses 
Inférence : produit de nouvelles 
informations à partir des premières 
Induction : remonte des faits aux lois 
(conclusion) 
Déduction : tire des conclusions (de 
cause à effet) 

Inhibition : utilise un délai avant 
d’exprimer sa réponse 
Flexibilité : résiste aux 
automatismes et envisage 
d’autres solutions ou stratégies 
alternatives 
Organisation : synthétise les 
informations, en sélectionnant 
les éléments importants et en 
les réorganisant en un tout 
cohérent 
Classification : associe des 
objets semblables ou 
présentant certaines 
caractéristiques communes 
Communication : traduit la 
réflexion dans un langage écrit 
ou oral compréhensible par 
autrui 

13



B.6 Le cadre du projet

Avec EStrA, nous pouvons acquérir des stratégies d’apprentissage. 

Les buts d’EStrA : 
 découvrir – comprendre – choisir  

des stratégies d’apprentissage plus efficaces 
pour tous les élèves 

dans un environnement aménagé. 

« Apprendre : ce n’est 
pas une question 
d’intelligence, mais de 
stratégies qui, elles, 
s’apprennent. » 

 Chérine Fahim 

EStrA 
Enseignement 
des stratégies 

d’apprentissage 

Une approche 
stratégique et explicite 
avec pour valeurs 
d’enseignement  
 « les 4 - té » : 

la diversité  l’accessibilité 
la flexibilité  l’éducabilité 
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Enseignant·e 

La présentation et la création de l’Iplouf 

La présentation des applications 
« La réussite n’est pas une affaire de « bosse », 

de tout ou rien, 
mais la conséquence de la mise en place 

de connaissances et stratégies cognitives et métacognitives 
qui s’enseignent, s’apprennent et se développent. » 

Jacques Tardif 

Modelage 

Chaque application représente un thème à connaitre en lien avec des 
stratégies à entrainer. Chacune d’elles sert à savoir comment, pourquoi, 
quand, où et quoi faire dans une situation d’exercice déjà connue ou 
nouvelle.  

Il est important de savoir que si je ne m’intéresse pas ou plus à une application, 
je ne la télécharge plus. Si je ne fais pas de mises à jour régulières, je ne peux 
pas ou plus l’utiliser correctement. 

Les huit applications proposées sont régulièrement sollicitées à l’école. Je les 
étudie à travers « l’image » d’une tablette afin de permettre à chacun· e de 
se les approprier le plus facilement possible et en créant des liens avec ce que 
les élèves et moi-même connaissons déjà. Les applications vont toutes me 
permettre de découvrir, comprendre et choisir des stratégies. 

Peut-être que cette année, nous (le groupe) découvrirons déjà deux ou trois 
applications. L’important est de progresser chacun·e à son rythme.  

Regarder ensemble le PowerPoint nommé :  
La présentation des applications et de l’Iplouf I.1b 

Après la présentation PowerPoint et à l'aide du tableau ci-après, il est possible 
de :  

1. Donner la fiche à chaque élève
2. Laisser chacun·e créer son logo (icône) pour l’application : mises

à jour
3. Plastifier les feuilles
4. Découper sur les lignes en pointillé (deux colonnes)
5. Suivre les instructions lors du mode d’emploi concernant les

images
6. Utiliser la colonne avec les applications comme marque-page,

comme « cache texte », comme fiche de rappel des applications
7. Employer les carrés des images dans le mode d’emploi.
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https://extranet.hep-bejune.ch/docs/Documents/Public/DPU/05_Publications/Estra/PowerPoint/I.1b%20La%20pre%CC%81sentation%20des%20app%20et%20de%20l%27Iplouf.pptx


Enseignant·e 

1. Les 3 moments

Un tuba : pour 1 « inspirer » recevoir une 
information, 2 « s’oxygéner » la traiter,

3 « expirer » produire une réponse. 

2. Les attentions

Une lampe de poche : pour mettre la 
lumière sur ce que l’on sélectionne.  

3. Les mémoires

Une enveloppe : pour y mettre des 
photos, des messages, des souvenirs. Les 
soleils sont comme les réseaux organisés 
dans la tête.   

4. Les palmes
Des palmes : pour se déplacer d’une 
situation à une autre, un peu plus vite. 

5. Penser sur ses pensées
Une bulle de pensées : avant d’agir, il est 
important de penser sur soi, sur l’exercice 
et sur les moyens de réussir.  

6. Les stratégies de lecture

Une caméra : pour regarder l’ensemble 
du contexte, puis regarder précisément 
certains éléments du texte pour se créer 
un film mental de l’histoire. 

7. Les stratégies mathématiques
Un GPS :  pour construire un plan détaillé 
dans sa tête et se déplacer en gardant 
son objectif. 

8. Les mises à jour
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Le plan du Kit 

Le Kit EStrA est une base de ressources pour découvrir le fonctionnement 
cognitif et métacognitif ainsi que les stratégies d’apprentissage. Les 
enseignant·e·s peuvent utiliser ce Kit de manière personnalisée, selon le temps 
à disposition et le contexte, pour enseigner les 24 stratégies du PER et certaines 
stratégies plus spécifiques. 

Trois éléments majeurs : 

1. Un support pour les élèves : l’Iplouf est un outil à créer avec du
matériel peu coûteux et pratique. Ce cahier (ou classeur), médiateur
entre tous les contextes d’apprentissage, garde une trace de ce qui
a été réalisé.

2. Un guide composé de 8 applications distinctes…

… en théorie … dans le guide 

1. Les trois phases de l’apprentissage Les 3 moments 
2. Les processus attentionnels Les attentions 
3. Les types de mémoire Les mémoires 
4. La métacognition Penser sur ses pensées 
5. Le transfert des apprentissages Les palmes 
6. Les stratégies en lecture Les stratégies en lecture 
7. Les stratégies en mathématiques Les stratégies en mathématiques 
8. L’(auto)évaluation des processus

cognitifs et métacognitifs
Les mises à jour 

… Structuré principalement par les 5 parties de l’enseignement explicite : 

Mise en situation : expliciter les objectifs et les stratégies 

Modelage : montrer un exemple en explicitant les étapes 

Pratique guidée : expérimenter une activité en groupe 

Pratique autonome :  expérimenter une activité seul·e 

Résumé : extraire les éléments essentiels 

… De plus, des PowerPoint et des procédures complètent le tout. 

3. Le matériel : il peut être utilisé en classe ou en effectifs réduits.
L’objectif est de favoriser l’utilisation des stratégies grâce à leur
visualisation sur un poster ou par la création d’un « coin » en classe,
selon les envies.
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Deux grandes métaphores 

Les métaphores permettent à chacun·e de construire des images concrètes 
d’idées abstraites, pour accéder à une représentation mentale.  
Exemple : la liberté pourrait être illustrée par un oiseau qui vole.  

Avec EStrA, deux mondes sont proposés pour aider à imaginer plus facilement. 

• Le monde aquatique illustre l’environnement de l’école :

- La classe peut être représentée par un aquarium, un lac ou un
océan, selon la place.

- Les élèves s’identifient à des apprenti·e·s plongeurs·euses actifs et
actives, qui acquièrent de nouvelles connaissances et apprennent à
utiliser leur Iplouf, à chaque entrainement.

- L’enseignant·e est la personne qui entraine, qui fait attention au
contexte, à la durée et à la manière de présenter les exercices.

- Les stratégies sont représentées par des bateaux, des accessoires,
des fiches de procédure, des plans pour se déplacer de
connaissance en connaissance, avec plus ou moins de matériel.

• Le monde informatique explique le monde cognitif des apprenant·e·s :

- Le cerveau de l’apprenant·e est représenté par une tablette
numérique qui mémorise et qui possède différentes applications à
activer, ou non, selon les situations.

De plus, l’Iplouf aide l’apprenti·e plongeur ou plongeuse à retenir ce qu’il a 
appris et à le montrer à ses parents, aux autres enseignant·e·s et aux différents 
professionnell·e·s. 

Important : avec EStrA, les enseignant·e·s choisissent de ne faire que ce qui leur 
semble utile, selon leur réalité. Les objectifs et les stratégies peuvent varier.  

Par exemple, il est possible de : 
- utiliser seulement la partie sur les mémoires ;
- décider de mettre en place l’Iplouf pour des leçons avec un

groupe ;
- créer un coin stratégie selon les besoins et la créativité de

chacun·e.
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La vue d’ensemble du kit EStrA 

 
 
 

La présentation
des applications et

des stratégies 
d'apprentissage.

La création de 
l'Iplouf 

(cahier ou classeur) 
avec un 

mode d'emploi, 
afin d'avoir un 
support que 

chacun·e peut 
investir à sa manière. 

L'introduction avec 
le message 

d'accueil qui 
interroge l'élève sur 
ses représentations 
et le paramétrage 

qui interroge l'élève 
sur son 

environnement.

La compréhension
des stratégies 

d'apprentissage
avec l'utilisation du 

matériel et la  
réalisation d'un  

poster à afficher.  

L'appropriation des 
applications

en expérimentant 
les stratégies 

d'apprentissage 
(PER) et celles 

d'EStrA, avec la 
structure des 
5 étapes de 

l'approche explicite.
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Le plan des applications du guide 

• L’introduction de l’application

Les gestes professionnels à promouvoir 
C’est un ensemble d’actions possibles que l’enseignant·e choisit de réaliser 
pour permettre aux élèves de découvrir, comprendre et choisir des stratégies. 

Les citations permettent d’illustrer 
un vaste concept en peu de mots 

Les 5 stratégies incontournables 
Ce sont des stratégies spécifiques en lien avec les processus cognitifs et 
métacognitifs. Elles sont explicitées aux enseignant·e·s et aux élèves (dans le 
matériel à leur donner). Elles peuvent être introduites à tout moment.  

Le nom de l’application 

Les documents les plus importants à éventuellement coller dans  
l’Iplouf sont signalés par cette image. 
L’Iplouf peut être utilisé dans tous les contextes impliquant les élèves. 

L’image de la partie  
ou de l’application 

Les documents à donner aux élèves (à mettre dans le sac)  
sont signalés par cette image.  
Les fiches peuvent être rangées dans une chemise ou un classeur. 

dialogues 
possibles 

 

Indication du destinataire : 
enseignant·e ou élève 
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• Le scénario de l’enseignement stratégique et explicite

Pratique guidée (enseignant·e et élèves) : 
Nous appliquons la démarche proposée en commentant à haute voix nos 
réflexions, en se questionnant, en repérant nos erreurs, etc.  
Nous réalisons des exercices.  

Pratique autonome (élève·s) : 
Tu réalises un exercice de manière autonome, cela veut dire avec le moins 
d’aide possible.  
Tu t’entraines pour que cela devienne un automatisme ; cela veut dire pouvoir 
le faire de plus en plus facilement. 

Résumé de l’application (élève·s) :  
Tu colles dans l’Iplouf le résumé avec les mots importants. 
Tu complètes avec tes mots les situations où tu utilises ces stratégies. 

Modelage (enseignant·e) : 
J’explicite le quoi, le comment, et le pourquoi.  
Je rappelle les notions précédentes et j’introduis le vocabulaire spécifique. 
Je montre le PowerPoint de présentation avec des mots accessibles pour toutes 
et tous. 
Je donne les étapes pour que chacun·e puisse s’approprier les nouvelles 
connaissances, progressivement. 

1. Mise en situation : objectifs et stratégies
2. Modelage
3. Pratique guidée
4. Pratique autonome
5. Objectivation : un résumé

+ un exemple de procédure

Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement 

objectifs 

stratégies 

Un exemple de procédure (pour celles et ceux qui en ont besoin) :  
Tu peux prendre la procédure pour mieux te rappeler  
les étapes à suivre pour ce genre d’exercices. Les procédures peuvent 
être transmises à n’importe quel moment.  
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Des modèles à imprimer 

Modelage  

Quoi  

Comment ?  

Où et quand ? 

Pourquoi ?  

Pratique guidée 

L’espace 

Le temps 

Les groupes 

Le matériel 

Pratique autonome : à adapter selon les besoins 

Qui a besoin d’entrainement ?  
Pour atteindre quels objectifs et avec quelles stratégies d’apprentissage ? 

Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 
Tu seras capable de :  
Objectifs 

Stratégies 
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Présentation du matériel pour créer un « coin stratégie » dans la classe 

La liste de matériel : 

- Les 5 stratégies EStrA par 
application

- Les images des applications
- Les 24 stratégies du PER simplifiées
- Les 10 astuces de mémorisation
- Le tableau des répétitions
- L’idée des boîtes à trésors

Des astuces pour se simplifier la vie à l’école : 

Rendre visibles les stratégies 

Prendre des photos des élèves 
en leur demandant : montre-moi 
comment tu es quand tu es 
attentif·ve ? 

Rendre visibles les activités 
de la matinée, de la journée 

Accepter que les élèves utilisent de 
manière différente ce qui est proposé 

Expliciter régulièrement comment faire 

Expliciter régulièrement le matériel et 
les ressources à disposition 
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La création d’un poster ou « coin stratégie » 

La réalisation d’un ou plusieurs posters permet à chacun·e de se 
rappeler, quand il ou elle en a besoin, les stratégies à mettre en 
place pour répondre au mieux à une tâche (un exercice).  

Pour créer le poster, nous avons besoin de grandes feuilles de 
couleur et de feutres ou crayons de couleur, ou peut-être d’un 
autre support comme un tableau blanc, pour y écrire les stratégies 
d’apprentissage.  

Les stratégies d’apprentissage sont utiles partout et tout le temps !  
Les exercices que nous expérimentons nous aideront à mieux les 
acquérir, les intégrer et nous en rappeler.  

Des exemples : 

Où pourrions-nous mettre ce poster 
dans la classe ?  

Comment, quand, où et pourquoi 
y penser ?  

Quelles stratégies paraissent les 
plus utiles à l’école, à la récréation, 
à la maison ?  

24



Quelle est ta stratégie préférée ?  

Quelle est celle que tu penses devoir 
travailler le plus ?  

Pourquoi ?  
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 Enseignant·e 

 1 

 

L’introduction et la compréhension de l’Iplouf 

Le message d’accueil 
« Donne un poisson à un homme,  

il mangera un jour.  
Apprends-lui à pêcher, il mangera toute sa vie. » 

Maïmonide 

 
Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 
 
Objectifs Comprendre les buts de l’« Iplouf ». 

 
T’interroger et dialoguer sur les représentation de 
l’intelligence et le fait d’apprendre. 
 

Stratégies du PER 
11 et 6 

Distinguer ce qui est connu de ce qui est à découvrir.  
 
Voir les difficultés rencontrées. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Modelage  
Quand la construction de l’Iplouf est terminée, chacun·e reçoit le message 
d’accueil qui est à coller ou à ranger à la page derrière celle du fond d’écran 
et le lit. Le message d’accueil a pour but d’expliquer l’utilité de l’objet.  
 
De plus, je me mets en situation grâce à l’histoire du « grand plongeon ». Avec 
EStrA, je deviens un·e entraineur·euse qui prête attention aux représentations 
des enfants que j’entraine et qui leur apporte la confiance en leurs capacités 
de progression. Pour cela, je peux les questionner sur comment ils ou elles 
apprécient apprendre et comment ils ou elles perçoivent leur intelligence.  
 
Le tableau pour se situer dans les apprentissages permet de reconnaitre ce qui 
est déjà connu et ce qui ne l’est pas encore.  
Moi aussi, j’ai été débutant·e et j’ai progressé avec le temps et à mon rythme. 
Je peux utiliser ce tableau comme point de départ pour amorcer une 
discussion sur ce qui est aidant et sur les difficultés rencontrées. 
 
Enfin, les 15 phrases sont là pour encourager à tout moment.  

 
 « Nous savons maintenant… que notre intelligence est éducable, 
modifiable, plastique… si l’enfant apprend ainsi à modifier son 
fonctionnement intellectuel. Il deviendra plus efficace dans la 
réalisation de ses tâches scolaires » (Vianin, 2020). 
 



 Enseignant·e 

 2 

 
 

Résultats attendus Écouter l’histoire « Le grand plongeon ». 
 
À présent, je t’invite à fermer les yeux et à écouter l’histoire suivante. Tu seras 
attentif·ve, quelques minutes. Être attentif·ve va te permettre de te faire des 
images dans ta tête avec les mots que je te lis à haute voix. Quand ce sera 
terminé, tu pourras dire à quoi sert l’« Iplouf » en levant la main.  
 

L’histoire du grand plongeon 
 

Pour commencer, « l’Iplouf » n’est pas un objet magique, cependant il est 
pensé pour t’accompagner à mieux comprendre comment tu apprends et 
quelles sont les stratégies pour mieux réussir tes exercices. Enfin… si tu souhaites 
davantage réussir tes exercices, bien sûr. Tu as le choix ! Moi, je t’en crois 
capable.  

 
Commençons l’histoire du grand plongeon. Pour cela, je te propose 
d’imaginer que tu souhaites apprendre à faire de la plongée. Tu pars depuis 
chez toi pour aller au bord d’un lac en Suisse, dans le but, ou autrement dit, 
dans l’objectif d’apprendre à nager sous l’eau et de découvrir les paysages 
aquatiques. Il fait beau, l’eau est assez claire, elle est de couleur bleu vert. On 
peut y voir quelques poissons inoffensifs et tu te sens prêt·e à monter sur le 
bateau, à enfiler la combinaison et tester les accessoires présentés par les 
applications, comme le tuba ou les palmes.  

 
En fait, les paysages aquatiques à découvrir sont comme des parties de toi. 
L’idée est d’apprendre à te connaitre un peu plus à chaque entrainement.  

 
Dans cette aventure, je suis comme un entraineur ou une entraineuse qui a 
déjà plongé plusieurs fois. Je sais conduire un bateau, plonger correctement 
dans l’eau, utiliser les accessoires de plongée et surtout utiliser correctement 
« l’Iplouf ».  

 
Ce cahier t’aide à te souvenir de ce que tu apprends. C’est pratique surtout 
quand on a oublié. Je te rassure, c’est normal d’oublier. L’important, c’est de 
décider d’essayer, d’utiliser, de choisir des stratégies afin de les inscrire toujours 
un peu plus dans ton système de mémorisation. De plus, l’Iplouf permet de 
montrer aux adultes tes découvertes et ta manière d’apprendre.  

 
Il y a 8 applications, donc 8 accessoires de plongée pour devenir toi aussi un·e 
plongeur ou plongeuse expert·e. Avant de les connaitre, je souhaite que tu 
prennes le temps de te dire, dans ta tête, que tu as les ressources en toi pour 
progresser. Répète encore une fois dans ta tête : « J’ai toutes les ressources en 
moi pour progresser ».  

 
C’est parti pour l’aventure EStrA (c’est le nom de l’école de plongée ; )  



Enseignant·e 
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Les stratégies d’apprentissage 
 
Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 
 
Objectif Discuter sur :   

La définition de stratégie d’apprentissage. 
 

Stratégies du PER 17 Justifier ta position en donnant tes raisons et tes 
arguments. 
 

 
Modelage 
 
Les stratégies d’apprentissage désignent les moyens que nous pouvons utiliser 
pour : 

1. acquérir (construire une connaissance) 
 

2. intégrer (la stocker) 
 

3. se rappeler (la récupérer ou évoquer)   
 

Regarder ensemble le PowerPoint nommé : 4 définitions 0.b4b 
 
J’ai besoin d’être attentif ou attentive pour recevoir de nouvelles 
connaissances, les stocker dans les mémoires et les retrouver quand j’en ai 
besoin. De plus, je peux devenir plus efficace en sachant quoi faire, pourquoi 
le faire, quand et où le faire et comment le faire. Les réponses à ces questions 
me permettent de développer mes stratégies d’apprentissage. 
 
Exemple : Je souhaite apprendre le livret de 10.  
 
Quoi ? Je mémorise les réponses ou je reconnais la logique (+10).  
Pourquoi ? Pour être plus rapide dans mes calculs.  
Quand et où ? Quand je suis à l’école, dans ma chambre, avec mes parents… 
Comment ? En les récitant à haute voix à mon chat, en voyant les 
ressemblances (le 0 à la fin), en les écrivant avec mon stylo préféré. 
Ici, je peux développer les 24 stratégies d’apprentissage simplifiées (du PER), 
puis je trouve une invitation à se poser 4 questions et à s’entrainer à justifier ses 
réponses, ainsi qu’une procédure pour mettre en place de bonnes habitudes 
(un rituel) au début des exercices.  
 

Pour construire le coin des stratégies, voir  le dossier matériel 

https://extranet.hep-bejune.ch/docs/Documents/Public/DPU/05_Publications/Estra/PowerPoint/I.2d1%204%20de%CC%81finitions.pptx
https://edutools.hep-bejune.ch/fr/edutools/Estra/Pour-les-enseignantes/La-presentation-et-la-creation-de-l-Iplouf.html
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Le paramétrage  
« Pour aimer apprendre, 

 il faut parfois apprendre à apprendre,  
c’est-à-dire s’outiller 

 pour apprendre le plus efficacement possible. » 
Philippe Tremblay 

 

Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 
 
Objectifs Prêter attention aux conditions de travail, ce qui veut 

dire à l’environnement scolaire. 
 
Formuler des questions et des hypothèses. 
 

Stratégies du PER  
1 et 22 

Analyser la situation. 
 
Émettre des hypothèses. 

 
Modelage 
 
Lors du paramétrage, l’accent est mis sur la vérification des conditions de 
travail. Pour cela, il est nécessaire que j’analyse la situation. En partant de celle-
ci, je peux formuler des hypothèses qui me permettront d’imaginer de futures 
possibilités.  
 
De plus, je me rappelle que l’intelligence se développe pour répondre à 
l’environnement. Donc, je prends le temps de prêter attention à mon contexte 
pour m’y adapter au mieux.  
À l’école, ma situation est composée de camarades, du matériel autour de 
moi, des connaissances que j’apprends, etc. En tenant compte de ces 
éléments, je m’entraine à ma manière, car chaque personne est unique.  
 
D’ailleurs, selon le postulat de Burns (1972), il n’y a pas deux apprenant·e·s :   

 
- qui progressent à la même vitesse ;  
- qui soient prêt·e·s à apprendre en même temps ;  
- qui utilisent les mêmes techniques d’étude ; 
- qui résolvent les problèmes exactement de la même manière ;  
- qui possèdent le même répertoire de comportements ;  
- qui possèdent le même profil d’intérêts ;  
- qui soient motivé·e·s pour atteindre les mêmes buts.  
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Le mode d’emploi pour construire l’Iplouf  
 
Tu seras capable de :  
Objectifs Rassembler tout le matériel nécessaire. 

 
Lire et suivre un mode d’emploi. 
 

Stratégies du PER 14 Gérer ton matériel, ton temps et organiser ton travail.  
 

 
Modelage  
 
Je crée un cahier Iplouf qui permet de garder une trace des stratégies que je 
mets en place pour :  
 

1. recevoir, traiter et exprimer un message, 
 

2. être attentif ou attentive, 
 

3. mémoriser, 
 

4. penser sur moi, mon travail et mes stratégies,  
 

5. faire de liens (connexions) entre tout ce que j’apprends,  
 

6. lire et comprendre ce que je lis, 
 

7. résoudre des problèmes mathématiques, 
 

8. m’autoévaluer.  
 
 
Même si, par exemple, je n’y connais rien en plongée, je me sens prêt·e à 
essayer !  
 
L’important, c’est de progresser.  
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Résultats attendus Avoir un Iplouf avec un fond d’écran terminé et 

propre. 
 

1. Suivre le mode d’emploi 
 
Préparation du matériel  

 
- Un cahier tout neuf, avec des carreaux de 5 mm  
- Un cutter pour couper et une planche pour protéger  
- Des feutres ou/et du papier de couleur  
- Un bâton de colle 
- Un crayon de papier et une gomme  
- Une règle de 30 cm 
- La feuille avec les 8 applications plastifiée 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
  

 
Il est souvent nécessaire de faire 
plusieurs étapes pour réaliser des 
projets.  
 
Imagine combien d’étapes il a fallu 
pour construire la tour Eiffel ? 
  
Sais-tu combien d’étapes sont 
nécessaires pour réaliser ton dessert 
préféré ?  
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Le plan 
 
Au début, il y a simplement un cahier où nous pouvons écrire notre 
prénom.  

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
À présent, nous l’ouvrons à la première page.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
Nous comptons 5 carreaux sur le côté depuis le coin en haut à 
gauche. Depuis ce point, nous comptons, à nouveau, 5 carreaux 
en direction de « l’intérieur » et nous faisons un point assez visible.  
 
 
 
 
 
 

Nous répétons la même opération pour 
les 4 coins.  
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Nous obtenons un rectangle, quand 
nous relions les 4 points avec la règle. 
Ce sera l’écran de l’Iplouf.  

 
 
 
 
 

 
 
 
Maintenant, nous tournons deux pages.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
Nous déposons les 2 premières pages sur une planche, afin de 
protéger la table.  

 
 
 
 
 
 
 
 

Avec un cutter (soyons prudent·e·s),  
nous passons plusieurs fois sur les traits du 
rectangle.  
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Nous collons les 2 pages trouées les unes avec les autres.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Tout ceci pour obtenir une première partie trouée qui ressemble à 
un cadre. L’Iplouf commencera par un joli fond d’écran.  
 
Pour faire ce fond, nous pouvons prendre du papier de couleur 
bleue et reporter le tour de la page du cahier sur la feuille bleue.  
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Puis, nous découpons et collons cette feuille bleue, comme ceci :   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Puis, avec des feutres ou du papier de couleur, nous décorons le 
cadre. 
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Ensuite, nous prenons la feuille plastifiée des applications.  
Nous découpons les 8 images des applications.  
Enfin, nous les collons le plus proprement possible.  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
Et voilà ! L’Iplouf est construit.  
À présent, tu vas apprendre à t’en servir.  
Et je te le dis déjà, plus tu utiliseras les stratégies que tu découvriras, plus 
tu les retiendras.  

 
Comme le dit Aristote, un homme qui habitait en Grèce il y a bien 
longtemps :  

 
« Les choses qu’il faut faire,  

c’est en les faisant que nous les apprenons. » 
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Le Message d’accueil 
 
À découper 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chère utilisatrice,  
Cher utilisateur,  
 
Bravo ! 
Tu viens de recevoir un Iplouf.  
 
Bon… pour l’instant, c’est un 
cahier ou un classeur 
quelconque. 
  
Il va te permettre de découvrir, 
comprendre et choisir des 
stratégies d’apprentissage afin 
de mieux réussir tes exercices.  
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Résultats attendus Devenir plus acteur ou actrice de sa propre façon 

d’apprendre en complétant le tableau. 
 

2. Apprendre, ça veut dire quoi ? 
 
1. Nous répondons honnêtement aux 7 questions suivantes.  
2. *Nous posons 2 questions sur « apprendre ».  

3. Nous pouvons discuter à propos de nos questions ou de nos 
réponses.  
 
 
 

 
 

 
 

Les questions oui non pas toujours 

Est-ce que tu penses être intelligent·e ?    

Est-ce que tu penses que ton intelligence  
peut s’améliorer ?  

   

Est-ce que tu penses être doué·e pour faire  
quelque chose ?  

   

Est-ce que tu fais des efforts dans ton travail  
à l’école ?  

   

Est-ce que tu penses avoir de bonnes 
méthodes pour faire tes exercices ?  

   

Est-ce que tu te parles, dans ta tête, quand tu 
fais tes exercices ?  

   

Est-ce que tu vois un carré, dans ta tête, 
quand je te parle d’un carré ?  

   

    

    

 *À ton tour de poser deux questions, par exemple :  
 

- Comment apprendre à … ?  
- Est-ce facile d’apprendre à … ?  

 
De plus, est-ce que tu penses que l’on apprend toute sa vie ? 
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Abraham Maslow a défini 4 moments, pour comprendre que nous 
avons acquis une nouvelle connaissance (une nouvelle chose, une 
nouvelle information, une nouvelle manière de faire…), les voici :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : https://ecolepositive.fr/les-4-phases-de-lapprentissage-selon-abraham-maslow/ 

 
Comme toi en 3e, nous ne savions pas que nous ne savions pas faire 
les multiplications.  
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Regarder ensemble le PowerPoint nommé : l’intelligence I.2b 

1. Je ne 
sais pas 

que je ne 
sais pas. 

2. Je sais 
que je ne 
sais pas. 

3. Je sais 
que je 

sais. 

4. Je ne 
sais plus 
que je 

sais. 

Autre exemple :  
 
Avant, je ne savais pas que je ne sais pas faire de la plongée.  
Maintenant, je sais que je ne sais pas faire de la plongée. 
Après quelques entrainements, je saurai que je sais faire de la 
plongée.  
Après des années d’entrainement, je ne saurai même plus que je 
sais faire de la plongée.  
 
As-tu un autre exemple ?  

https://extranet.hep-bejune.ch/docs/Documents/Public/DPU/05_Publications/Estra/PowerPoint/I.2b%20L%27intelligence.pptx
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Résultats attendus Devenir plus acteur ou actrice de ta propre façon 
d’apprendre en complétant le tableau. 

 
3. Où en es-tu dans tes apprentissages ? 

 
Nous complétons ce tableau quand nous y sommes invité·e·s.  

Exemple : à faire tous les lundis, pendant un mois.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La matière  
et le thème 

Débutant·e 
 

« Tu commences, 
c’est un peu flou. » 

Moyen·ne 
 

« Tu t’en sors, avec 
un peu d’aide. » 

Bon·ne 
 

« Tu te sens en 
confiance. » 

Expert·e 
 

« C’est trop 
facile. » 

     

     

     

     

     

     

Les ressources possibles à l’école et dans la vie :  
 

- Est-ce qu’une personne t’aide quand tu es trop petit·e pour atteindre un 
objet dans les armoires ou au magasin ? 
  

- Aimes-tu connaitre le programme de la matinée ou quand tu es en 
vacances ? 

  
- En quoi penses-tu être expert·e dans la vie ?  

 
Je pense que nous pouvons tous devenir des expert·e·s, doué·e·s, brillant·e·s, 
talentueux·ses, dans des domaines différents.  
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Résultats attendus Choisir une phrase qui te permet d’avancer avec plus 
de confiance. 

 
4. Quelques phrases encourageantes 

 

Apprendre quelque chose de nouveau demande du courage, tu 
choisis une de ces phrases quand tu as envie d’un encouragement.   
 
Autres idées : https://apprendreaeduquer.fr/12-phrases-pour-remotiver-les-enfants/ 

Tu es le / la bienvenu·e. 

Tu as le droit d’être respecté·e. 

Tu peux toujours essayer à nouveau. 

Tu as le droit d’avoir tes goûts. 

Tu as le droit d’avoir tes propres idées. 

Tu as le droit de changer d’avis ou ta manière de faire. 

Tu es capable de progresser (à ton rythme). 

Tu as les ressources en toi pour avancer. 

Tu as le droit de te tromper pour apprendre.  

Tu as le droit d’être imparfait·e. 

Tu es à ta place dans le groupe. 

Tu es merveilleux·euse juste en étant toi. 

Tu as autant de valeur que les autres. 

Tu as le droit de demander, de donner, de recevoir, de refuser. 
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5. Se poser 4 questions et justifier ses réponses… 

 
 
Pour trouver les bons moyens d’apprendre, nous pouvons nous 
poser les 4 questions suivantes :  
 
 

 

Quoi ? 
(l’action) 

 

 

Pourquoi ? 
(la raison) 

 

 

Quand et où ? 
(les conditions) 

 

 

 

Comment ? 
(les moyens) 

 

 
 
 
 
  

Résultats attendus Répondre à des questions en lien avec les stratégies. 
 

 
1. Est-ce que tu connais la capitale de l’Australie ?  
2. Combien d’arbres vois-tu depuis une fenêtre de la classe ?   
3. Combien de dents as-tu ? 
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Le déroulement de l’activité 
 
 

1. Chacun·e choisit une question parmi les 3 proposées dans 
l’encadré. Pour y répondre, nous cherchons d’abord à 
répondre aux 4 questions du tableau ci-dessus et nous y 
écrivons nos 4 réponses.  
 

2. Puis, par deux, nous expliquons toutes nos réponses en 
donnant des raisons. Les raisons s’expriment par des phrases 
qui commencent par parce que.  

 
3. Pour mieux comprendre comment notre cerveau fonctionne 

nous pouvons :  
 

 
Regarder ensemble le PowerPoint nommé : 

4 définitions I.2d1 
  

C’est quoi un processus ?* 
 

La réponse est dans le Power point ; ) 

https://extranet.hep-bejune.ch/docs/Documents/Public/DPU/05_Publications/Estra/PowerPoint/I.2d1%204%20de%CC%81finitions.pptx
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…S’entrainer à donner plus de réponses 

 
1. Plastifier cette feuille et utiliser un feutre effaçable pour écrire 

dessus.  
 

2. Se poser des questions sur les stratégies d’apprentissage  
(quoi faire, pourquoi, quand et où, comment) ou sur une leçon 
et répondre en écrivant la réponse dans la bulle.   
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Résultats attendus Connaitre et nommer les 5 actions et les 5 gestes du 

rituel. 

 
6. Une procédure à mimer 

 
Nous pensons que nous avons besoin de 5 moments pour 
apprendre une nouvelle stratégie.  
Voici le rituel POSE à mimer pour retenir qu’il y a 5 moments :  

 
 
 

 
Regarder ensemble le PowerPoint nommé :  

Un rituel à faire au début I.2d2  

Les actions Les gestes 

1. Pose  
 

 

2. Lis ou écoute  
 

 
 
 

3. Imagine 
 

 
 
 
 

 

4. Reprends 
 

 

5. Fais 
 

Ouvrir les bras. 
Exemple : 

https://extranet.hep-bejune.ch/docs/Documents/Public/DPU/05_Publications/Estra/PowerPoint/I.2d2%20Un%20rituel%20a%CC%80%20faire%20au%20de%CC%81but.pptx
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Résumé  

 
Le résumé rappelle les informations (éléments, connaissances, 
mots-clés) les plus importantes.  

- La partie du haut est toujours donnée. 
- La partie du bas est à compléter avec tes propres mots ou tes 

propres images.  
 

 

Exemple :  24 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Les stratégies d'apprentissage 

1. 
Quoi faire?

Exemple: 
apprendre 

de ses 
erreurs.

2. 
Pourquoi ?

Pour faire 
mieux la 

prochaine 
fois.

3. 
Quand et 

où ?   

Pendant et 
à la fin d'un 

exercice.

4.
Comment ?   

Regarder 
les erreurs 

et les 
corriger. 

Les stratégies d'apprentissage 
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Résultats attendus Répondre aux questions sur les conditions de travail 
et en formuler trois. 

 
7. Le paramétrage (ou les conditions de travail) 

 

Nous répondons sur une feuille ou à l’oral aux questions suivantes :  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Nous inventons 2 autres conditions pour bien travailler ensemble et 
nous les écrivons (possibilité d’être original·e) :  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Est-ce que l’écriture au tableau est assez grande ?  
Est-ce que la lumière n’est ni claire, ni trop sombre ? 
Comment est ton organisation ? Exemple, est-ce que 
tu sais où retrouver tes affaires de géo ? 
Est-ce qu’il y a un correcteur d’orthographe (dico),   
dans ta tête ou dans la classe ? 
Est-ce que tes batteries te permettent de bien vivre 
cette nouvelle journée (as-tu bien dormi ?) ?  
Est-ce que tu connais une manière pour que ton 
attention soit ici et maintenant ? 
 

 



Élève 

   2 

 
 

Résultats attendus Remplir le tableau ci-dessus. 
 

 

8. La création d’hypothèses 
 
On peut définir une hypothèse comme une proposition 
d’explication.  
Exemple :  Si je m’entraine à dessiner alors j’améliorerai mes dessins.  
 

1. Nous formulons des hypothèses sur nos conditions de travail. 
 

Autres exemples :    
Si je suis poli·e avec les autres, alors… 
Si je demande quand je ne comprends pas, alors… 

Si je lis les consignes attentivement, alors… 
 
  

Si… 
 
______________________________________________________________ 
 
 
______________________________________________________________ 

Alors… 
 
______________________________________________________________ 
 
 
______________________________________________________________ 



Enseignant·e 

Les activités du guide 

L’appropriation des applications 

1. Les trois moments
« Ce que j’appelle « mon présent », 

empiète tout à la fois sur mon passé 
et sur mon avenir. » 

Henri Bergson 

Les gestes professionnels à promouvoir 

« Un regard positif encourage un engagement plus important auprès des 
élèves… Il ne s’agit pas pour autant de nier le rôle que peut jouer l’hérédité 
dans les différences individuelles de l’intelligence, mais de comprendre qu’un 
milieu cognitif stimulant peut compenser largement un léger désavantage 
initial » (Vianin, 2020, p. 35). 

Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 

Objectifs Reconnaitre et distinguer les 3 moments nécessaires 
pour apprendre. 

Stratégies PER 3 Faire des choix (décider) et opter pour une solution 
parmi un éventail de possibilités. 

Les trois moments 

Un tuba : pour 1 « inspirer »  
recevoir une information,  
2 « s’oxygéner » la traiter,  
3 « expirer » produire une réponse. 

Modelage 

Tous les jours, le monde nous envoie des informations. Ce sont comme des 
messages ou des notifications, en images (photos), en audios (sons), en 
sensations ou encore en odeurs. Nous sommes constamment bombardés de 
stimulations sensorielles. Cela se passe en trois moments.  

26
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1. Les trois moments

Tu seras capable de : 

Objectifs Reconnaitre et distinguer les 3 moments nécessaires 
pour apprendre. 

Stratégies PER 3 Faire des choix (décider) et opter pour une solution 
parmi un éventail de possibilités. 

Les 5 stratégies EStrA : la consigne 

Les 3 m
om

ents 
La consigne 

Lire la consigne et colorier les verbes (qui sont les actions à réaliser). 
Exemple : conjuguer les verbes suivants à l’imparfait.  

Identifier le type d’exercice et se fixer un but. 
Exemple : réussir à conjuguer correctement 15 verbes sur 20. 

Structurer en imaginant le déroulement. 
Exemple :  

1. Repérer les sujets
2. Connaitre la particularité de certains verbes (-ger, -cer…)
3. Écrire le verbe en pensant à toutes les lettres

Définir les actions pour aller vers un but choisi et le garder en tête. 
Exemple : écrire, parler ou calculer… 

Comparer le résultat obtenu avec le but fixé. 
Exemple : autocorrections, par un·e camarade ou par un·e 
enseignant·e. 

28
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Résultats attendus Écouter les explications attentivement. 
Participer aux activités en faisant des choix. 

9. Répondre à l’aide de pailles

Matériel 
Chacun·e a une paille et le tableau suivant.  
Nous répondons aux six questions, en prenant le temps. 

Préparation 
1. Découpe la grille en suivant les lignes grises.
2. Pose les étiquettes de questions sur ton banc.
3. Pose les étiquettes de réponses à environ 1 mètre de ta place.

Question :  
Préfères-tu manger du riz ou des 
pâtes ?  

Réponse : le riz 

Réponse : les pâtes 

Question :  
Préfères-tu danser ou chanter ? 

Réponse : danser 

Réponse : chanter 

Question :  
Préfères-tu la couleur bleue 
ou la couleur jaune ?  

Réponse : la couleur bleue 

Réponse : la couleur jaune 

Question :  
Préfères-tu les chiens 
ou les chats ?  

Réponse : les chiens 

Réponse : les chats 

Question :  
Préfères-tu la plage 
ou la montagne ?  

Réponse : la plage 

Réponse : la montagne 

Question :  
Préfères-tu le matin ou le soir ? 

Réponse : le matin 

Réponse : le soir 

29
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Le plan de l’activité 

Nous attendons que tout le monde soit prêt pour commencer. Le 
premier qui a terminé de placer ses étiquettes peut ramasser les 
papiers ou faire passer la poubelle.  

Je te lis une question, tu prends le temps de l’écouter et de 
répondre dans ta tête. À l’aide de ta paille, tu vas chercher ton 
étiquette parmi les deux réponses possibles. Pour cela, tu dois 
inspirer et bloquer ta respiration durant quelques secondes pour 
reposer l’étiquette de réponse sur la question restée sur ton banc.  

Une petite précision : choisis une seule réponse à la fois. Sélectionne 
celle qui est le plus juste pour toi, maintenant.  

À présent que tout le monde est prêt avec sa paille et ses 
étiquettes, nous commençons. 

Est-ce qu’il y a des réponses plus faciles que 
d’autres à donner ? Pourquoi ?  

Penses-tu qu’une personne pourrait avoir 
exactement les mêmes réponses que toi ? 

30
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Résultats attendus Écouter les explications attentivement. 
Participer aux activités en faisant des choix. 

10. L’histoire d’internet
Source : Wikipédia 

L'histoire d'internet remonte au début des années 1960. L'idée 
d’un réseau informatique, permettant aux utilisateurs de 
différents ordinateurs de communiquer, s’est développée par de 
nombreuses étapes successives.  

Nous lisons les huit informations suivantes et les ordonnons de 
manière chronologique. Pour cela, nous pensons aux 3 moments. 
Voici trois exemples de choix possibles pour répondre :  
- Sélectionner les éléments importants, en oubliant ceux qui ne sont
pas utiles, et numéroter les informations.
- Découper les étiquettes et les poser les unes à côté des autres.
- Écrire les réponses dans l’ordre sur une feuille.

1992 1 000 000 ordinateurs connectés. 

1972 
Naissance de l'International Network Working Group, 
organisme chargé de la gestion d’Internet. 

1996 36 000 000 ordinateurs connectés. 

1984 1000 ordinateurs connectés. 

2021 4 600 000 000 ordinateurs connectés.  

1987 10 000 ordinateurs connectés. 

1958 Les Laboratoires Bell créent le premier modem. 

2014 La barre du milliard de sites web est franchie. 
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Résultats attendus Écrire différentes stratégies.  
Dessiner un lieu selon les critères demandés. 
Choisir ton dessin préféré.  

11. Un dessin des stratégies

Explique les stratégies que tu peux mettre en place, si tu veux 
garder ton sac, ton banc ou ta chambre rangés et propres : 

Dessine ta chambre… 

… pas rangée. … rangée. 

Quel est le dessin que tu préfères ? 
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Résumé de l’application 

Les 3 moments

1. Les informations
entrent dans ta

tête.

Sois attentif·ve.
Lis plusieurs fois.
Clarifie le vocabulaire.
Comprends la question.

2. La tête
s'occupe des 
informations.

Fais-toi une image.
Pense à surligner les 
infos utiles.
Choisis le nombre 
d'étapes à suivre. 
Réponds au mieux.

3. Des réponses
sont données.

Écris, parle ou agis de 
la meilleure façon 
possible.
Écris pour être relu·e.
Parle pour être 
compris·e.

Les 3 moments

33



Élève 

Un exemple de procédure  
pour aider à faire des choix en conjugaison 

S’il y a plusieurs temps, tu peux souligner d’une couleur un des 
temps et d’une autre l’autre temps.  

1. Regarder le/les temps demandés.

C’est souvent écrit dans le titre ou 
dans la consigne.  

Ex : IMPARFAIT 

2. Se rappeler les terminaisons.

Les écrire dans un coin sur la feuille. 

-ais
-ais
-ait

-ions
-iez

-aient

3. Se souvenir, s’il y a des
« trucs bizarres », des particularités.

Placer 
Verbe qui se finit par cer 
Donc « ç » 

4. Faire l’exercice du mieux possible. Je plaçais, nous placions… 

5. À la fin, prendre une feuille blanche
et la poser devant la feuille pour
s’aider à relire ce super travail.
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Enseignant·e 

2. Les attentions
« Être attentif, c’est concentrer l’énergie de son cerveau. » 

Jean-Philippe Lachaux 

Les gestes professionnels à promouvoir 

Les élèves peuvent exercer leur attention quand : 

• L’objectif de la leçon est connu, en début de leçon.
• Un choix est possible, ce qui peut donner envie de s’impliquer.
• Une utilité aux connaissances est trouvée.
• L’enseignant·e se montre motivé par le sujet enseigné.
• La possibilité de faire par soi-même est présente.
• Une alternance de moments d’attention et de pause est vécue.
• Le degré d’attention nécessaire est indiqué.

Les attentions 

Une lampe de poche : pour mettre la 
lumière sur ce que l’on sélectionne. 

Modelage 

Je ne peux pas ouvrir toutes les applications en même temps, sinon je ne saurai plus 
où « donner de la tête ». D’ailleurs, les humains sont plus efficaces quand ils se 
concentrent sur une chose à la fois. Il existe différentes manières d’être d’attentif ou 
attentive, selon les situations.  

Regarder ensemble le PowerPoint nommé : Les attentions G.2b 

Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 

Objectifs Reconnaitre les différentes attentions. 

Stratégies du PER 
7, 2 et 9 

Nommer les avantages d’avoir fait certaines erreurs 
durant l’apprentissage. 

Se donner un objectif et les moyens pour l’atteindre. 

Percevoir les éléments du contexte et les liens qui les 
unissent. 
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À l’école, je porte et oriente mon attention sur ce qui me semble important, à un 
moment donné. Exemple :  je fixe mon attention sur les objets jaunes dans la salle 
pendant 30 secondes. Ainsi, j’apprends à sélectionner selon des critères.  

L’astuce est de mobiliser mon attention, c’est-à-dire d’utiliser ma lampe de poche au 
bon moment et au bon endroit. Il est important d’économiser les piles. C’est pourquoi 
je fais attention de me mettre dans les meilleures conditions possibles pour réaliser mon 
travail.  
Exemple : si j’ai besoin de silence, alors je le demande ou j’utilise un casque antibruit.  

De plus, il existe un lien entre l’attention et la motivation. Je m’intéresse plus facilement 
à ce que j’aime faire. Enfin, l’attention est indissociable de la mémoire. Je me souviens 
des éléments sur lesquels j’ai porté mon attention. 

• Plus d’idées à propos de l’attention sur le site du CRNL :
https://project.crnl.fr/atole/attentif-ecole/enseignants

• Il est possible de dessiner sa propre lampe selon le degré d’attention (de
lumière demandée), la découper au cutter en faisant un rond plus ou
moins grand.

Exemple : 

• Des solutions possibles pour améliorer l’attention :

Éviter les distractions comme être près de la porte, libérer régulièrement son 
banc de toutes les affaires non nécessaires, n’avoir rien dans les mains pendant 
5 min., tourner le dos aux autres (à ce moment-là, ce n’est pas malpoli), faire 
un geste pour rappeler son attention ou une suite de mouvements (comme le 
rituel POSE), décider d’écouter attentivement pendant 2 ou 3 min., savoir qu’il 
y aura une courte pause après des temps d’attention soutenue, expliquer la 
consigne à quelqu’un, mimer les mots à apprendre, mettre en couleur les mots 
importants… 

Fais-tu parfois des erreurs parce que tu n’as pas 
assez prêté attention aux détails ?  
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2. Les attentions

Tu seras capable de : 

Objectifs Reconnaitre les différentes attentions. 

Stratégies du PER 
7, 2 et 9 

Nommer les avantages d’avoir fait certaines erreurs 
durant l’apprentissage. 

Te donner un objectif et les moyens pour l’atteindre. 

Percevoir les éléments du contexte et les liens qui les 
unissent. 

Les 5 stratégies EStrA : de l’information à l’objectif 

Les attentions 
D

e l’
inform

ation à l’
objectif 

Orienter ses sens vers la source d’information. 
Exemple : regarder le tableau ou écouter la personne qui parle… 

Donner du sens à l’information et repérer les indices. 
Exemple : connaitre la géographie de la Suisse peut être utile pour 
savoir où passer de belles vacances. Le Valais et le Tessin sont de 
belles destinations.  

Demander un exemple de ce qui est demandé et observer les 
actions ou les paroles dites pendant l’exemple. 
Exemple : montrer où trouver un billet de train et savoir son prix 
pour aller à Lugano.  

Formuler un objectif à partir de l’information. 
Exemple : connaitre 10 grandes villes. 

Structurer les étapes pour réussir l’objectif 
Exemple : utiliser une carte, lire un livre sur les villes, regarder une 
vidéo, demander des informations à une personne qui a déjà 
voyagé, aller sur place… 
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Résultats attendus Écrire un objectif motivant pour la semaine, selon le 
contexte. 

12. Création d’objectifs motivants

Un objectif, c’est un peu comme un trésor à trouver dans la vie. 
Pour l’atteindre, il y a des étapes à suivre. 

Aujourd’hui, nous choisissons 4 objectifs et quelques moyens pour 
les atteindre.  

1. Pour cela, nous prenons une feuille blanche.
2. Nous la plions en deux, une fois horizontalement et une fois

verticalement. Ce qui nous donne 4 cases quand nous
déplions la feuille.

3. Nous écrivons dans chaque case :
Un objectif pour la maison, un objectif pour moi, un objectif
pour l’école, un objectif amusant à faire dans la semaine.

4. Nous prenons 5 minutes pour écrire les 4 objectifs, seul·e ou en
groupe. Nous nous aidons d’exemples, si besoin.

Un objectif pour la maison 
Des exemples : ranger mes habits, me brosser les dents tous les 
matins et les soirs, aider à mettre la table… 

Un objectif pour moi 
Des exemples : jouer d’un instrument de musique, savoir réparer un 
vélo, faire de meilleures passes dans un sport… 

Un objectif pour l’école  
Des exemples : savoir mes livrets, appliquer les accords du pluriel, 
réaliser un dessin que je pourrai accrocher dans ma chambre… 

Un objectif amusant 
Des exemples : savoir faire des origamis, savoir filmer les poissons 
dans le lac de Bienne, utiliser des palmes la prochaine fois à la 
piscine… 
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Résultats attendus Repérer progressivement les erreurs et les dire. 

13. Trouver les erreurs

Dans la classe 
La classe est séparée en deux équipes :  
Chaque groupe va préparer une ligne de 6 objets, à poser sur le sol 
dans un ordre précis. Puis, chaque équipe laisse deux élèves aller 
derrière la porte, ceux qui sont nés en novembre, par exemple. Puis, 
les groupes vont déplacer calmement 4 éléments de la liste.  
Nous faisons attention que ce soit assez visible pour un premier 
essai. Puis, nous demandons aux élèves qui étaient derrière la porte 
de revenir et de dire, chacun·e son tour, les éléments qui 
manquent.  
À la fin, nous nous demandons si nous utilisons ces objets ou pas et 
pourquoi.  

Nous faisons l’exercice à nouveau, soit directement après, soit à un 
autre moment, en complexifiant un peu. 

De plus, il est même possible de ne plus faire de liste et d’apprendre 
à prêter attention à des éléments simplement rangés dans la classe. 

Toujours dans la classe 
Par deux :  

- Utiliser des cartes de mots de français ou d’anglais ou
d’allemand ou d’une autre langue.

- Choisir 5, 6, 7 ou 8 cartes de mots.
- Les mémoriser pendant quelques secondes.
- Choisir les rôles : l’un ferme les yeux, pendant que l’autre retire

2 ou 3 cartes.
- Celui ou celle qui a les yeux fermés nomme les cartes

manquantes.
- Changer les rôles.

À faire aussi avec des nombres ou des lettres. 
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Résultats attendus Lire le texte et prêter attention aux nombres. Relever 
progressivement les erreurs et les dire.  

Sur la feuille : Adèle 
Source : Wikipédia  

1. Lisons et observons le texte de départ sur la chanteuse
Adèle :

Adèle Laurie Blue Adkin, dite Adèle est née le 5 mai 1988 dans le 
quartier londonien de Tottenham. Elle est auteure – compositrice – 
interprète britannique.  

En 2008, elle sort son premier album intitulé « 19 » qui se vend à plus 
de 7 millions d’exemplaires. En 2011, elle sort son second album 
intitulé « 21 » qui se vend à plus de 31 millions d’exemplaires.  

En 2012, elle interprète la chanson du film « Skyfall », qui lui permet 
de remporter un Golden Globe et un Oscar, dans la catégorie 
« meilleure chanson originale ».  

En 2015, son troisième album « 25 » se vend à plus de 22 millions 
d'exemplaires dans le monde. Il se classe au sommet des meilleures 
ventes de disques dans de nombreux pays. 

Son quatrième album « 30 », sorti en novembre 2021, est l'album le 
plus vendu au monde pour l'année 2021. 

2. Nous voyons un autre texte, presque le même. Cependant, 8
erreurs sont écrites. À nous d’entourer les mots ou les nombres
qui nous semblent avoir changé, par groupe.

As-tu suffisamment prêté attention aux nombres ? Aux mots 
anglais ?  

Sais-tu le résultat qui est attendu à la fin de l’exercice ?  

Si oui, peux-tu orienter ton attention volontaire pour réussir ?  
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Le texte avec les modifications : 

Adèle Laurie Green Adkin, dite Adèle est née le 5 mai 1979 dans le 
quartier londonien de Tottenham. Elle est auteure – compositrice – 
interprète britannique.  

En 2008, elle sort son premier album intitulé « 19 » qui se vend à plus 
de 12 millions d’exemplaires. En 2011, elle sort son second album 
intitulé « 21 » qui se vend à plus de 31 millions d’exemplaires.  

En 2015, elle interprète la chanson du film « Skyfall », qui lui permet 
de remporter un Golden Globe et un Jean, dans la catégorie 
« meilleure chanson originale ». 

En 2015, son troisième album « 25 » se vend à plus de 22 millions 
d'exemplaires en Suisse. Il se classe au sommet des montagnes des 
ventes de disques dans de nombreux pays. 

Son quatrième album « 50 », sorti en novembre 2021, est l'album le 
plus vendu au monde de l'année 2021. 

Y aurait-il un avantage à se 
tromper ?  

C’est quoi, une erreur ? 

Pourrions-nous faire une liste des 
avantages de nos erreurs ?  
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Le texte avec les erreurs mises en évidence : 

Adèle Laurie Green Adkin, dite Adèle est née le 5 mai 1979 dans le 
quartier londonien de Tottenham. Elle est auteure – compositrice – 
interprète – britannique.  

En 2008, elle sort son premier album intitulé « 19 » qui se vend à plus 
de 12 millions d’exemplaires. En 2011, elle sort son second album 
intitulé « 21 » qui se vend à plus de 31 millions d’exemplaires.  

En 2015, elle interprète la chanson du film « Skyfall », qui lui permet 
de remporter un Golden Globe et un Jean, dans la catégorie 
« meilleure chanson originale ». 

En 2015, son troisième album « 25 » se vend à plus de 22 millions 
d'exemplaires en Suisse. Il se classe au sommet des montagnes des 
ventes de disques dans de nombreux pays. 

Son quatrième album « 50 », sorti en novembre 2021, est l'album le 
plus vendu au monde de l'année 2021. 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

Compare les textes et demande-toi si certaines réponses étaient plus faciles à 
trouver que d’autres.  

Quels exercices demandent d’être également attentif·ve à des détails dans les 
nombres ou les mots ?  
Des exemples possibles : pendant les dictées, la résolution d’un problème, lors de 
la construction de Lego ou encore durant certains jeux.  

Petit exercice rapide : 
Écoute les nombres suivants et redis-moi combien de fois tu entends « 55 ». 
Exemple : 22 55 33 55 44 66 55 11 77 55. Invente ta propre liste de nombres, choisis 
le nombre que tu souhaites dire plusieurs fois et demande à un·e camarade de 
faire l’exercice. 
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Résultats attendus Trouver un objectif pour quelqu’un.  
L’encourager à réaliser cet objectif.  
Donner un temps pour le faire.  
Comprendre pourquoi l’objectif a été réalisé ou non. 

14. Donner un objectif à quelqu’un

Exemple : je propose à ma cousine d’aller 2 fois par semaine à la 
piscine avec moi pendant 2 mois. Ou je propose à Augustin de lire 
un livre que j’ai beaucoup apprécié. Ou je propose à Laetitia 
d’apprendre les tables de multication avec un jeu...  

Pendant les 15 prochaines minutes, tu choisis : 
- Une personne à qui tu aimerais proposer un objectif.
- Un objectif que cette personne pourrait accepter de réaliser.
- Le temps nécessaire pour finir.
- Les étapes possibles pour réaliser complètement cet objectif.
- Les éléments qui peuvent aider à réussir.

Tu peux écrire quelques mots clés dans l’encadré pour te rappeler 
de tes choix. 

À présent, tu peux communiquer à la personne ton objectif. 
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Résumé de l’application 

Les attentions

Quand tu te 
protèges

rapidement.

Quand tu
t'orientes
vers un 

objectif.

Quand tu 
fais

attention 
à ce qui

est
important.

Quand tu te
concentres  

durant 
plusieurs 
minutes. 

Quand tu 
fais

automa-
tiquement.

Quand  tu 
décides

d’écouter
ou 

de regarder. 

Les attentions
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Un exemple de procédure  
pour mieux orienter sur quoi mettre en lumière 

À toi de dessiner les images que tu veux.  

1. Se sentir bien, pouvoir créer sa
bulle. 

2. Regarder où c’est important
ou écouter ce qui est important. 

3. Définir un objectif de réussite.

4. Choisir le matériel nécessaire
et le poser pour faciliter son

utilisation. 

5. Colorier, souligner pour retrouver
plus facilement. 

6. Barrer ce qui est utilisé au fur et à
mesure. 

7. Noter quelques astuces pour mieux
s’en souvenir. 

8. Faire de son mieux.

9. Vérifier d’avoir donné toutes les
réponses demandées. 
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3. Les mémoires
« L’oubli économise la mémoire. » 

Jacques Perret 

Les gestes professionnels à promouvoir : les dix règles de base de la 
mémorisation 

1.Comprendre
pour
mémoriser

La compréhension se construit à partir de représentations.  
« Une représentation mentale est un ensemble d’actions mentales 
permettant à l’individu de rendre présent à l’esprit une chose absente du 
champ perceptif » (Le Brun et Lafourcade, 2015). 
Il est important d'établir des associations avec d’autres connaissances. 

2.Approfondir
sa
compréhension

« La mémoire retient des ensembles organisés. »      
Exemple : « arbre » est associé à « forêt » par exemple. 

3.Mémoriser de
manière
dynamique et
variée

« L’effort conscient de récupération de l’information dans la mémoire est 
bien plus efficace que des lectures successives ou les répétitions orales » 
(Gaussel et Reverdy, 2013). 

La mémorisation sera meilleure si, d’une part, je peux construire des 
images mentales de l’objet et si, d’autre part, j’associe son codage par 
une représentation verbale (images et mots). 

4.Mémoriser
pour réutiliser Il est souvent nécessaire de se projeter dans la situation pour laquelle on 

devra utiliser la notion apprise.  

« Nous ne retenons que ce qui nous semble pertinent, soit parce que nous 
souhaitons le raconter, soit parce que nous nous imaginons nous en servir 
éventuellement. En ce sens, la mémoire ne se constitue que si elle s’inscrit 
dans un futur anticipé » (Bourassa et al. 2017). 

5.L’évocation
comme
première étape
de la
mémorisation

C’est faire exister mentalement l’information 
Image mentale et codage verbal 

6.Réactiver et
réactiver
encore

La répétition est comme l’eau qui coule dans un même sillon : soit elle 
creuse profondément en une seule fois parce que l’événement est 
marquant, soit son passage forme un sillon profond parce qu'il est 
fréquent.  
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7.Organiser ses
réactivations
selon la
« loi de Jost »

1 fois tout de suite, après 10 min, après 1 heure, après 1 semaine, après 
1 mois, après 1 semestre, après 1 année 

8.S’accorder
régulièrement
des pauses et
éviter les
interférences.

Un moment de repos suivant un moment d’effort de mémorisation 
favorise l’encodage et la récupération du contenu étudié.  

- Ne pas étudier deux matières proches à la suite ;
- Prévoir des pauses entre les activités ;
- Alterner avec des activités très différentes ;
- Réviser une dernière fois juste avant de dormir.

9.Être bien pour
bien
mémoriser

- Bouger !
- Dormir !
- S’aérer / manger des aliments de bonne qualité !
- S’encourager, se motiver !

10.Trucs et
astuces que
l’enseignant·e
peut donner
aux élèves

- Créer des acronymes.
- Former des phrases avec les mots à mémoriser.
- La méthode des lieux.
- Formuler ses propres questions et ses réponses.
- Associer à un concept clé…

Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 

Objectifs Nommer le rôle des différentes mémoires. 

Choisir de meilleures habitudes de mémorisation. 

Stratégies du PER 
8 et 13 

Persévérer dans le goût de l’effort. 

Identifier les facteurs de réussite. 

Les mémoires 

Des enveloppes : Pour y mettre des 
photos, des messages, des souvenirs. 
Les soleils représentent les réseaux 
organisés dans la tête.   

47



Enseignant·e 

Modelage 

La mémoire de travail traite les informations provenant de l’environnement par 
les sens (l’ouïe, le toucher, le goût, la vue et l’odorat) et par notre attention. 
Ces informations, venant de l’extérieur, sont « mémorisées » uniquement pour 
la durée de leur traitement par notre cerveau. 
Exemple : classer six nombres donnés du plus petit au plus grand (ordre 
croissant).  

Elle peut se retrouver saturée (pleine), comme quand l’aquarium est trop 
rempli. À ce moment-là, j’ai besoin de me mettre en « mode avion ». C’est-à-
dire que mon cerveau, momentanément, ne peut plus recevoir de messages 
ou d’images. Autrement dit, nous sommes des humains et nous avons besoin 
de pauses, afin de laisser de nouvelles informations entrer dans notre tête et 
de pouvoir les traiter correctement.  

Les mémoires à long terme sont comme des applications de sauvegarde avec 
différentes fonctionnalités. L’information est accompagnée d’émotions plus ou 
moins intenses. Selon leurs caractéristiques, les informations sont téléchargées 
(encodées) puis sauvegardées dans « différentes mémoires », pour être ensuite 
récupérées, si besoin.  

Pour cela, les deux « boucles », celle de la compréhension et celle de la 
mémorisation, nécessitent d’être connectées à tout moment, car il est 
nécessaire de comprendre les nouvelles informations et de leur donner du sens, 
afin de les garder en mémoire.  

La capacité de la mémoire à long terme semble infinie. Apparemment, plus 
j’ai de connaissances, plus il est facile d’en retenir d’autres, car je peux faire 
des liens. Le principal est de bien les organiser, les « ranger ».   

Je propose 3 différentes mémoires à long terme avec des mots plus simples 
que ceux utilisés par les scientifiques. Ceci permettra probablement à 
chacun·e de mieux appréhender ces notions peu « visibles ».  

1. La mémoire « personnelle » est composée de la mémoire épisodique (a) et
de la mémoire autobiographique (b). La mémoire personnelle se réfère aux
expériences vécues par une personne. Ce sont les événements, les souvenirs,
les épisodes :

a. La mémoire épisodique est associée aux émotions vécues lors des
événements, ce qui la rend souvent solide.

b. La mémoire autobiographique est responsable de l’identité
personnelle. Elle est donc unique.

48



Enseignant·e 

2. La mémoire des connaissances est appelée, en réalité, la mémoire
sémantique. Une partie de ces connaissances nous est propre, selon nos
expériences. Une autre partie de ces connaissances est commune, entre les
autres et moi.
Exemple d’une information que nous avons en commun : la rivière qui traverse
notre capitale est l’Aar.
Cette mémoire des connaissances (sémantique) est fortement sollicitée à
l’école.

3. La mémoire procédurale est implicite, c’est-à-dire que je ne peux pas
expliquer exactement comment je fais, même si je sais le faire. Cette mémoire
regroupe l’ensemble des savoir-faire, comme conduire un véhicule. Elle
semble plus résistante à l’oubli que les autres mémoires. Elle permet
d’automatiser les actions.

Donc, je peux imaginer que je range mes informations dans mes trois 
applications de sauvegarde durable. Pour un côté pratique, je matérialise 
concrètement ces trois mémoires à long terme par des enveloppes, qui me 
permettent de stocker, non pas des lettres reçues, mais des informations que 
je trouve suffisamment utiles pour les garder en mémoire.  

Voici mes trois enveloppes : 

Regarder ensemble les PowerPoint nommés :  
Les mémoires G.3b et l’entrainement de mémorisation G.3c 

Précisons que la mémoire n’est pas un « muscle » dont la tonicité augmenterait 
à force d’entrainement (Demnard, 2002). Les mémoires se construisent 
progressivement en enrichissant les réseaux de connaissances.  

1. La mémoire
personnelle

Exemple : des photos de 
vacances. 

2. La mémoire
des connaissances 

Exemple : les règles de 
l’impératif. 

3. La mémoire
procédurale

Exemple : la suite de 
mouvements pour faire du 

vélo. 
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Il se peut que l’information semble parfois perdue, cependant il arrive qu’elle 
revienne à la surface, comme Proust et sa madeleine. Je garde espoir même 
quand je m’aperçois que mes élèves n’ont pas mémorisé autant que je l’aurais 
souhaité. L’oubli n’est probablement pas total. C’est la récupération volontaire 
et consciente qui fait défaut à ce moment-là.  

Pour soutenir la mémorisation et la récupération de connaissances chez mes 
élèves, je peux : 

- me référer aux 10 règles de base de mémorisation qui sont des stratégies
mnémoniques.

- limiter volontairement le nombre de tâches ou d’informations, afin
d’éviter de saturer la mémoire de travail de chacun·e, surtout pour ceux
dont une activité engagée par la tâche n’est pas automatisée.

- aider ses élèves à bien organiser les différentes connaissances, en faisant
des liens entre elles.

- encourager la répétition régulière, qui est probablement un facteur de
réussite en ce qui concerne la mémorisation sur le long terme (voir le
tableau des répétitions).
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3. Les mémoires

Tu seras capable de : 

Objectifs Nommer le rôle des différentes mémoires. 

Choisir de meilleures habitudes de mémorisation. 

Stratégies du PER 
8 et 13 

Persévérer dans le goût de l’effort. 

Identifier les facteurs de réussite. 

Les 5 stratégies EStrA : mémoriser l’orthographe des mots 

Les m
ém

oires  
M

ém
oriser l’

orthographe d
es m

ots 

Sélectionner des phrases, des mots, des lettres…  
Exemple : nous sommes bientôt arrivées au lac, en voiture. 

Décrire les phrases, les mots, les lettres… 
Exemple : bientôt commence bien puis il a un accent et un « t » à 
la fin. 

Comparer les mots entre eux… 
Exemple : arrivées s’écrit avec « es » à la fin parce que c’est le 
verbe arriver au passé composé conjugué avec le sujet « nous » 
(féminin/pluriel).  

Catégoriser les mots selon leurs caractéristiques communes. 
Exemple : lac et voiture sont deux noms singuliers dans cette 
phrase. 

Établir des liens.  
Exemple : se rappeler les règles du passé composé, 
faire un schéma (en fleur) avec les possibilités.  

__

__
__

__
__

__

__
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Résultats attendus Je participe pleinement aux activités proposées. 
J’écris sur une feuille le travail effectué.  

15. Découvrir et comprendre la mémoire de travail

Nous découvrons que notre mémoire de travail est limitée.  
Pour cela, je vais dicter des instructions. D’abord, vous les écoutez 
et les retenez, puis vous les réalisez (en tentant de ne rien oublier).  
Avant de commencer, prenons le temps de nous asseoir 
confortablement. C’est parti :  

- Fais les 3 actions suivantes à la suite et à ton rythme :

1. Prends un stylo. 2. Prends une feuille. 3. Écris ton prénom.

- Fais les 5 actions suivantes à la suite et à ton rythme :

1. Prends une colle. 2. Prends un crayon de papier.
3. Prends une feuille. 4. Écris la date d’aujourd’hui. 5. Range la colle.

- Fais les 7 actions suivantes à la suite et à ton rythme :

1. Prends une colle. 2. Prends une feuille blanche. 3. Plie-la en deux.
4. Prends un crayon de couleur. 5. Dessine un smiley. 6. Colle les
deux parties de la feuille. 7. Pose ta feuille près d’une fenêtre.

Tu peux découper la frise suivante afin de visualiser ta capacité à 
gérer des informations.  

 

S’il reste du temps, par deux, vous pouvez écrire une liste d’actions 
à réaliser en classe.  

1 2 3 4 5 6 7
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Résultats attendus Je participe pleinement aux activités proposées. 
J’écris ou je schématise sur une feuille le travail 
effectué.  

16. Comprendre les différentes mémoires à long terme

Mémoriser une information se déroule en trois actions dans la tête : 
- Recevoir, c’est comme mettre un papier dans l’enveloppe.
- Stocker, c’est comme garder le papier dans l’enveloppe.
- Récupérer, c’est comme sortir le papier de la bonne

enveloppe.

Matériel : 3 enveloppes 
Organisation : Par deux ou trois 

1. Nous rangeons les 9 informations de la page suivante, qui sont
à découper, dans 3 enveloppes différentes :

L’enveloppe 
pour les informations 

personnelles 

L’enveloppe 
pour les informations des 

connaissances 

L’enveloppe 
pour les informations 

procédurales 

2. Nous inventons : Une information personnelle,  
Une information de connaissances, 
Une information procédurale. 

3. Nous travaillons par deux et nous lisons chacune des
informations, puis nous disons dans quelle mémoire
l’information devrait être stockée.

Pour mieux classer les 
informations, elles 

doivent nous paraitre 
utiles. 
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1. Les yaourts à la vanille sont mes préférés.

2. Le produit est le résultat d’une multiplication.

3. L’eau des mers intérieures est plus salée que celle des mers
ouvertes et des océans, car cette eau, lourde, ne s’écoule pas vers
le large.

4. Recette de la pâte à crêpes

250g de farine, 4 œufs, un demi-litre de lait, 1 pincée de sel, 
50 grammes de beurre, 1 sachet de sucre vanillé 

1. Dans un saladier, verser et mélanger la farine, les œufs, le sucre
vanillé, la pincée de sel et le lait avec votre fouet.

2. Laissez reposer la pâte à crêpes si possible durant une heure.

3. Faites chauffer une poêle et, une fois chaude, versez un peu de
beurre pour graisser la poêle.

4. Versez une demi-louche de votre pâte à crêpes et faites cuire
1 à 2 minutes par face.

5. Je suis né· e au mois de __________________________ .

6. Pour réussir mes exercices de conjugaison, je peux :

1. Lire la consigne. 2. Regarder les temps demandés. 3. Regarder le
sujet et savoir à quel pronom il correspond. 4. Se rappeler les
terminaisons. 5. Écrire.

7. La truffe, la chanterelle, la morille, le cèpe de Bordeaux et la
vesse-de-loup sont des champignons comestibles.

8. J’aimerais savoir jouer __________________________ .
(Un instrument de musique)

9. Le sel des mers provient en fait des roches. Il s’y est accumulé
au fil des temps géologiques.
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Résultats attendus Un tableau de répétition rempli à la fin de l’année.  
Sélectionner 4 thèmes très importants et noter au fil 
de l’année combien de fois ils ont été revus.  

17. Le tableau des répétitions (stocker plusieurs fois)

1. Ensemble, nous notons au fil de l’année le nom de quatre
thèmes qui sont très importants dans la colonne « leçon ».

2. Nous prenons quelques minutes, le jour même et les suivants,
pour faire une croix dans la case quand nous avons pris au
moins 5 min. pour lire, écouter, exercer à nouveau cette
leçon.

la leçon Tout de 
suite 

10 min 
après 

1 heure 
après 

1 journée 
après 

1 semaine 
après 

1mois 
après 

1 semestre 
après 

1 année 
après 

Nous avons besoin de 
répéter plusieurs fois les 

gestes et les mots 
nouveaux pour qu’ils 
deviennent familiers. 
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Résultats attendus Un tableau de répétition rempli à la fin de l’année.  
Sélectionner 4 thèmes très importants et noter au fil 
de l’année combien de fois ils ont été revus.  

18. Stocker des mots

1. Nous regardons ensemble des mots que nous avons
probablement déjà vus. Certains ont des lettres qui ne se
prononcent pas, et pourtant, nous devons nous en souvenir
quand nous les écrivons.

2. Nous testons différentes manières de les garder en mémoire.

Pour cette série, nous les répétons à haute voix une fois, nous les 
épelons, puis nous comptons jusqu’à 5, et enfin, nous les écrivons 
dans le bon ordre sur une feuille.  

également à cause de grâce à puisque 

Pour cette série, nous inventons des phrases avec ces 5 mots dans 
cet ordre. Nous écrivons ces phrases, sur une feuille ou nous 
racontons notre histoire à quelqu’un.  

au cas où parce que ainsi donc mais 

Pour cette série, nous écrivons ces 6 mots sur des post-it et nous 
allons les coller quelque part dans la classe. Nous regardons les lieux 
et les mots 30 secondes et nous les écrivons.  

malgré finalement surtout bref pendant depuis 

3. Par groupe de trois, nous nous expliquons ce qui a le mieux
fonctionné.
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Résultats attendus Un tableau rempli de jolis souvenirs. 

19. Récupérer 3 souvenirs joyeux

Tu remplis le tableau ci-dessous avec 3 souvenirs qui te font sourire 
quand tu y penses. Pour cela, tu peux écrire quelques mots-clés 
ou 3 phrases ou encore dessiner la scène.  

En été, 

La semaine 
dernière, 

Hier, 

Merci ! 
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Résumé de l’application  

Sans oublier la mémoire de travail ! 

Les mémoires à long terme

La mémoire
personnelle

Ton goûter préféré 
est la pomme 

parce qu'il y a un 
pommier à côté de 

ta maison.

La mémoire 
des 

connaissances

Rome est la 
capitale de l'Italie.

La mémoire 
procédurale

Pour écrire un texte 
narratif, tu dois 

savoir tes 5 parties.

Les mémoires à long terme

58



Élève 

Un exemple de procédure  
pour choisir le bon homophone lexical 

1. Je lis la consigne.

Je prends tout le matériel dont j’ai besoin.

2. Est-ce que je connais le
résultat qui est attendu pour
l’exercice 1, 2… ?

Parfois la consigne change un peu 

3. Je regarde ma leçon.
(mémento, cahier de règles)

Je peux essayer de faire sans au début 

4. Je lis chaque phrase jusqu’au
bout et je remplace avec mes
mots si je peux.

Pour comprendre la situation 

Ex : C’est son chat – C’est mon chat. 

5. Je regarde les indices :
Pluriel ou singulier ?
Féminin ou masculin ?
Nom ou verbe ?

6. Je relis une fois la consigne et
l’exercice, pour vérifier si j’ai
bien répondu à ce qui est
demandé.
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4. Penser sur ses pensées
« Choisir, c’est préférer. » 

Léna 

Les gestes professionnels à promouvoir 

Il est bon de prendre le temps de penser aux différentes stratégies, pour que 
les élèves qui en ont besoin comprennent comment avancer, d’abord de 
manière accompagnée, et progressivement de manière autonome.  

Les principaux processus métacognitifs qui sont responsables du contrôle 
exécutif sont :  

- L’anticipation et la planification : c’est prévoir et imaginer la réponse.
- La surveillance de l’action : « c’est l’ajustement des actions

intentionnelles en cours, par rapport au but représenté » (Le Roy, 2011, p. 40).

- L’autocontrôle : prendre le temps d’évaluer durant l’action.
- La régulation : elle permet de réduire l’écart entre le but et le résultat.
- Le transfert : c’est appliquer les apprentissages dans un autre cadre.

Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 

Objectifs Penser sur tes pensées à propos de toi, de l’exercice 
et des stratégies. 

Stratégies du PER 5 Effectuer un retour sur les étapes franchies. 

Modelage 

L’idée de « se regarder penser » est développée par des scientifiques dans les 
années 1970. Cette sixième application de l’Iplouf permet à l’élève de 
s’observer et de prendre « conscience » de sa manière de fonctionner, d’agir 
et de celle des autres. C’est une application que je contrôle, qui a une 
intention et que je peux expliquer.  

Penser sur ses pensées 

Une bulle de pensées : avant d’agir, 
il est important de penser sur soi, sur 
l’exercice et sur les moyens de réussir. 
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Les connaissances reliées à « penser sur ses pensées » sont de 3 types : 

1. Sur les personnes : mes manières de faire sont… et celles des autres sont…
2. Sur les exercices à faire : quand je fais cet exercice, je reconnais et je sais
que…
3. Sur les stratégies : j’ai besoin de faire des choix, quand…

Ce retour sur mes pensées me permet de mieux ranger tout ce que traite mon 
cerveau. C’est important, car ainsi je ne perds pas de temps à rechercher des 
connaissances. Les processus en lien avec « penser sur ses pensées » sont 
responsables de choisir les outils nécessaires pour s’occuper au mieux d’une 
information. En résumé, ces processus planifient et contrôlent l’action.  

Regarder ensemble le PowerPoint nommé : Penser sur ses pensées G.4b 
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4. Penser sur ses pensées

Tu seras capable de : 

Objectifs Penser sur tes pensées à propos de toi, de l’exercice 
et des stratégies. 

Stratégies du PER 5 Effectuer un retour sur les étapes franchies. 

Les 5 stratégies EStrA : se connaitre, connaitre la tâche et les stratégies

Penser sur ses pensées 
Se connaitre, connaitre la tâche et les stratégies 

Connaitre ses forces pour bien comprendre et apprendre. 
Exemple : savoir où sont rangées les affaires utiles.  

Décrire l’exercice : sa forme, son objectif, s’il est connu ou inconnu, 
s’il demande une ou des réponses. 
Exemple : c’est un exercice où il est demandé de comparer des 
mesures. 

Réaliser une procédure en utilisant quelques stratégies, si besoin. 
Exemple : 1. je lis le titre, 2. je lis la consigne 3. je sélectionne les 
informations importantes, 4. je fais des actions pour répondre à la 
consigne, etc. 

Vérifier sa réponse. 
Exemple : à la fin, je prends le temps de regarder si j’ai répondu 
partout. 

Ajuster les stratégies. 
Exemple : si les réponses sont justes, alors l’utilisation des stratégies 
est bonne ; sinon il est nécessaire de trouver des stratégies plus 
efficaces.  
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20. Connaitre ses forces

Dans cet exercice, nous cherchons à davantage connaitre nos 
forces. Pour cela, nous lisons les phrases suivantes, une fois tous 
ensemble. Puis, tu entoures les réponses qui correspondent à ta 
manière de faire. Enfin, nous en discutons. C’est parti !  

- Tu comprends facilement tous les mots des consignes.

- Tu aimes :  lire – écrire – chanter – bouger – dessiner

ou : __________________________________________________________ 

- Tu apprends en regardant tout en même temps.

- Tu apprends petit bout par petit bout.

- Tu apprends mieux avec du matériel.

- Tu es capable de prévoir ce que tu dois faire pour réussir.

- Tu es capable de te corriger, en comprenant la situation.

- Tu comprends le but des exercices que tu fais.

- Tu poses des questions, si besoin.

- Tu regardes la personne qui donne des explications.

- Tu es capable de retrouver la leçon qui t’aide.

- Tu t’intéresses à …

__________________________________________________________ .

Résultats attendus Entourer les réponses qui te conviennent. 
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Quand tu apprends ta leçon, tu préfères : l’écouter, la lire, l’écrire, 

la voir / assis·e, en bougeant, debout, dans la cuisine, dans ta 

chambre ou : _________________________________________________ . 

- Tu es capable de chercher les réponses auprès : d’une copine

ou d’un copain, auprès de l’enseignant·e, dans un livre, à

l’ordinateur ou _______________________ .

- Tu reconnais les mots que tu comprends et ceux que tu

connais moins.

- Tu peux dire ce dont tu as besoin.

- Tu organises bien tes affaires.

- Tu organises bien ton temps de travail.

- Tu utilises une méthode efficace pour faire un exercice.

- Tu es capable de rendre ton travail : propre – terminé. 

- Tu acceptes :

d’attendre – d’être poli·e – d’essayer – de prendre soin du 

matériel – de travailler silencieusement – les idées des autres pour 

faire mieux la prochaine fois. 

 Nous avons tous des forces 

différentes et c’est génial !  
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21. Observer les actions

1. Nous sommes par deux.
2. L’un observe, l’autre fait une fiche.
3. Celui qui observe note les actions qu’il voit chez son ou sa

camarade, en utilisant le tableau ci-dessous.
4. À la fin, l’élève qui a observé dit à son copain ou sa copine ce

qu’il a vu.
5. Nous dessinons les actions en 2 min. (faire des croquis).
6. Pour un autre exercice, nous échangeons les rôles et

l’observateur fait la même chose (consignes 3, 4 et 5).

Écrire le nom de la fiche  ___________________________________ 

Le résultat demandé  Remplir le tableau. 

Les actions Les images 
correspondantes aux actions 
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22. Le dialogue du renard et du Petit Prince

1. Travailler par deux et lire 2 fois les 4 parties suivantes.
2. Souligner les mots qui aident à trouver l’ordre correct de ces

4 parties. 
3. Découper les 4 cases et les remettre dans l’ordre.

(l’histoire doit avoir du sens)

Le renard se tut et regarda longtemps le petit prince : 
- S’il te plait… apprivoise-moi, dit-il !
- Je veux bien, répondit le petit prince, mais je n’ai pas

beaucoup de temps. J’ai des amis à découvrir et beaucoup
de choses à connaitre.

- On ne connait que les choses que l’on apprivoise, dit le
renard. Tu t’assoiras d’abord un peu loin de moi, comme ça,
dans l’herbe. Je te regarderai du coin de l’œil et tu ne diras
rien. Le langage est source de malentendus. Mais, chaque
jour, tu pourras t’asseoir un peu plus près…

- Qu’est-ce qu’un rite ? dit le petit prince.
- C’est aussi quelque chose de trop oublié, dit le renard. C’est

ce qui fait qu’un jour est différent des autres jours, une heure,
d’autres heures. Il y a un rite, par exemple, chez mes
chasseurs. Ils dansent le jeudi avec les filles du village. Alors
le jeudi est un jour merveilleux ! Je vais me promener jusqu’à
la vigne. Si les chasseurs dansaient n’importe quand, les jours
se ressembleraient tous, et je n’aurais point de vacances.

Ainsi, le petit prince apprivoisa le renard. 

Le résultat demandé  Remettre dans l’ordre chronologique. 
Une frise avec 4 événements rangés 
dans un ordre. 
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… Le renard revint à son idée : 
- Ma vie est monotone. Je chasse les poules, les hommes me

chassent. Toutes les poules se ressemblent, et tous les
hommes se ressemblent. Je m’ennuie donc un peu. Mais, si
tu m’apprivoises, ma vie sera ensoleillée. Je connaitrai un
bruit de pas qui sera différent de tous les autres. Les autres
pas me font rentrer sous terre. Le tien m’appellera hors du
terrier, comme une musique. Et puis regarde ! Tu vois, là-bas,
les champs de blé ? Je ne mange pas de pain. Le blé pour
moi est inutile. Les champs de blé ne me rappellent rien. Et
ça, c’est triste. Mais tu as des cheveux d’or. Alors ce sera
merveilleux quand tu m’auras apprivoisé ! Le blé, qui est
doré, me fera souvenir de toi. Et j’aimerai le bruit du vent
dans le blé…

Le lendemain revint le petit prince. 
- Il eut mieux valu revenir à la même heure, dit le renard. Si tu

viens, par exemple, à quatre heures de l’après-midi, dès trois
heures, je commencerai d’être heureux. Plus l’heure
avancera, plus je me sentirai heureux. À quatre heures, déjà,
je m’agiterai et m’inquiéterai ; je découvrirai le prix du
bonheur ! Mais si tu viens n’importe quand, je ne saurai
jamais à quelle heure m’habiller le cœur… Il faut des rites.

4. Par la suite, nous jouons ce dialogue par deux, l’un fait le
renard, l’autre fait le petit prince.

5. La ponctuation peut être mise en couleur pour mettre
l’intonation de la voix.

6. Échanger les rôles ou lire à d’autres élèves.
7. Dire quel rôle est plus facile et pourquoi.
8. Terminer en disant les étapes de la leçon : lecture, mise en

couleur…
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Corriger avec l’extrait dans l’ordre du chapitre 11 du « Petit Prince » 
Revenir ensemble sur les étapes pour mieux réussir.  
Exemple : lire toutes les parties, puis souligner les mots qui aident… 

… le renard revint à son idée : 
- Ma vie est monotone. Je chasse les poules, les hommes me chassent.

Toutes les poules se ressemblent, et tous les hommes se ressemblent. Je
m’ennuie donc un peu. Mais, si tu m’apprivoises, ma vie sera ensoleillée.
Je connaitrai un bruit de pas qui sera différent de tous les autres. Les
autres pas me font rentrer sous terre. Le tien m’appellera hors du terrier,
comme une musique. Et puis regarde ! Tu vois, là-bas, les champs de
blé ? Je ne mange pas de pain. Le blé pour moi est inutile. Les champs
de blé ne me rappellent rien. Et ça, c’est triste. Mais tu as des cheveux
d’or. Alors ce sera merveilleux quand tu m’auras apprivoisé ! Le blé, qui
est doré, me fera souvenir de toi. Et j’aimerai le bruit du vent dans le blé…

Le renard se tut et regarda longtemps le petit prince : 
- S’il te plait… apprivoise-moi, dit-il !
- Je veux bien, répondit le petit prince, mais je n’ai pas beaucoup de

temps. J’ai des amis à découvrir et beaucoup de choses à connaitre.
- On ne connait les choses que l’on apprivoise, dit le renard. Tu t’assoiras

d’abord un peu loin de moi, comme ça, dans l’herbe. Je te regarderai
du coin de l’œil et tu ne diras rien. Le langage est source de
malentendus. Mais, chaque jour, tu pourras t’asseoir un peu plus près…

Le lendemain revint le petit prince. 
- Il eut mieux valu revenir à la même heure, dit le renard. Si tu viens, par

exemple, à quatre heures de l’après-midi, dès trois heures, je
commencerai d’être heureux. Plus l’heure avancera, plus je me sentirai
heureux. À quatre heures, déjà, je m’agiterai et m’inquiéterai ; je
découvrirai le prix du bonheur ! Mais si tu viens n’importe quand, je ne
saurai jamais à quelle heure m’habiller le cœur… Il faut des rites.

- Qu’est-ce qu’un rite ? dit le petit prince.
- C’est aussi quelque chose de trop oublié, dit le renard. C’est ce qui fait

qu’un jour est différent des autres jours, une heure, d’autres heures. Il y a
un rite, par exemple, chez mes chasseurs. Ils dansent le jeudi avec les
filles du village. Alors le jeudi est un jour merveilleux ! Je vais me promener
jusqu’à la vigne. Si les chasseurs dansaient n’importe quand, les jours se
ressembleraient tous, et je n’aurais point de vacances.

Ainsi, le petit prince apprivoisa le renard. 
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23. Apprendre à résumer une leçon

Parfois, tu apprécies une matière ou une leçon, comme celle sur les 
animaux, en environnement. Et parfois, tu aimerais bien éviter 
certains sujets. Tu as probablement un exemple d’exercice que tu 
n’aimes pas. 

Malgré ces préférences, tu peux progresser partout. Pour le faire, tu 
peux rendre plus « sympa » ce que tu apprends et en cherchant à 
quoi cela pourrait t’être utile dans le futur. Par exemple, pour 
répéter un contrôle, tu peux résumer la leçon avec quelques 
phrases. Cela va te permettre de mieux ranger les éléments dans 
ta tête. Voici les quatre actions pour t’aider à résumer :  

Le résultat demandé  Lire le texte d’explication. 
Remplir le tableau. 

Donner un titre court 
et « sympa ». 

Sélectionner quelques 
mots importants. 

Ranger ces mots dans 
ta tête.  
(les dire, les écrire, les 
mimer…) 

Donner un exemple 
de situation où ce 
sujet et ces mots 
pourraient être utiles. 
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Résumé de l’application  

Penser sur ses pensées

1 Tu prépares.

2 Tu crées un plan.

1 Quel est l'objectif ? 

2 Quelles sont 
les étapes ?  

3 Tu surveilles.

3 Est-ce que c'est 
efficace pour 

atteindre le but fixé ? 

4 Tu évalues le 
résultat.

5 Tu améliores ou 
non.

4 Est-ce que le 
résultat répond au 

but ? 

5 Est-ce que les 
stratégies 

conviennent 
ou non ?  

Penser sur ses pensées
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Un exemple de procédure 
pour mieux réussir les évaluations 

1. Nous utilisons cette liste pour les évaluations, si besoin.

2. S’installer pour être dans les meilleures
conditions.
- Tu actives les « applications » que

tu connais, dans ta tête.

3. Lire le titre.

Ça te rappelle la leçon sur… 

4. Lire la consigne.
- Tu vérifies que tu connais tous les

mots.
- Tu te demandes : qu’est-ce que je

dois chercher et trouver ?

5. Répondre aux questions de
l’exercice :
- Tu peux faire des calculs.
- Tu peux faire un dessin.
- Tu peux faire un brouillon.
- Tu peux relire la consigne.
- Tu peux utiliser tes crayons de

couleur.

6. Relire toute ta fiche.

- Tu vérifies si tu as répondu partout.
- Tu vérifies l’orthographe des mots.
- Tu vérifies tes calculs.
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5. Les palmes
« Plus la tâche à réaliser est proche de la situation d’apprentissage, 

 meilleur est le transfert. » 
Del Duidice 

Les gestes professionnels à promouvoir 

Encourager les élèves à : 

- Se tenir un discours intérieur ;
- Prendre le temps de s’observer faire ;
- Se demander quand ce qui est appris pourra être réutilisé ;
- Se mettre en projet d’apprendre quelque chose de nouveau ;
- Décrire la « forme » de la tâche ;
- Savoir quel est l’objectif de la tâche.

Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 

Objectifs Définir les « palmes » entre les matières.  

Expliquer les 4 temps de la généralisation. 

Stratégies du PER 
10, 16 et 18 

Reconnaitre les ressemblances dans une situation 
proche. 

Choisir la méthode adéquate dans un éventail des 
possibles. 

Observer le travail accompli en reformulant les 
étapes et les stratégies mises en œuvre. 

Les palmes 

Des palmes : pour se déplacer un 
peu plus vite d’une situation à une 
autre.  
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Modelage 

Les palmes permettent de faire plus rapidement des liens entre les situations 
d’exercice différentes, selon le but et les ressemblances entre ces situations. 
L’important est d’établir une connexion, ce qui n’est pas automatique ou 
spontané. Plus vite je reconnais ce que je suis en train de faire, plus vite je 
retrouve les bons accessoires et les bonnes stratégies pour répondre le plus 
efficacement possible. Ainsi, je gagne en vitesse comme lorsque j’utilise des 
palmes pour mes déplacements dans l’eau.  

Afin de reconnaitre un contexte et de recourir aux stratégies utiles au bon 
moment, je dois avoir mémorisé à long terme des connaissances et des 
compétences. 
Je vais donc prêter attention à favoriser la récupération pour mieux transférer. 
Un tableau pour mieux comprendre l’idée de transfert. 

Quatre temps sont nécessaires pour généraliser ce que je sais : 

1.Contextualiser Je fais un exercice. 

ici et maintenant = contexte d’utilisation 

2.Décontextualiser Je me demande : 
qu’est-ce que je suis en train d’apprendre ? 

J’arrive à dire ce que j’apprends : 
- en expliquant comment je fais.
- en trouvant l’utilité de l’exercice.
- en identifiant les points importants de la situation.

Une 
situation qui 
permet 
d’apprendre 
à faire ou  
à savoir 
quelque chose 

Une 
autre 
situation,  
où il est 
possible de 
réutiliser ce 
qui a été 
appris et 
mémorisé 
dans une 
précédente 
situation  
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3.Re-
contextualiser

Je réutilise mes connaissances et mes compétences dans 
une nouvelle situation. 

Je réinvestis. 

4.Généraliser Je généralise même si je sais que ce n’est jamais 
véritablement achevé, puisque l’on est constamment 
confronté à de nouvelles situations. 

Un exemple : quelles sont les ressemblances entre ces deux différents lacs ? 

Le lac de Gruyère Le lac de Bienne 

Le plongeur ou la plongeuse connait les lacs, il/elle sait : 

- quels accessoires utiliser,
- comment y aller,
- ce qu’il est intéressant d’y faire ou d’y découvrir.

Regarder ensemble le PowerPoint nommé : Les palmes G.5b 

Des questions possibles : 

1. Quel est l’objectif de l’exercice ?
2. As-tu déjà fait un exercice qui ressemble à celui-là ?
3. Si oui, est-ce que tu te rappelles quand et où ?
4. Est-ce que tu te souviens de ce que tu as fait (les étapes) ?
5. Étaient-elles efficaces ou non ?
6. Qu’est-ce que tu connais pour répondre ?
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5. Les palmes

Tu seras capable de : 

Objectifs Reconnaitre les ressemblances entre les exercices. 

Mémoriser différents éléments dans différentes 
disciplines. 

Stratégies du PER 
10, 16 et 18 

Reconnaitre les ressemblances dans une situation 
proche. 

Choisir la méthode adéquate dans un éventail des 
possibles. 

Observer le travail accompli en reformulant les 
étapes et les stratégies mises en œuvre. 

Les 5 stratégies EStrA : réutiliser les connaissances (les calculs de tête) 

Les palm
es 

Réutiliser les connaissances 

Être flexible, il y a parfois plusieurs stratégies ou réponses possibles, 
et accepter les transitions.  
Exemple : il existe différentes stratégies pour calculer de tête.  

Organiser les informations, les choix et les réponses. 
Exemple : qu’est-ce qui doit être utilisé tout de suite ? 

Communiquer au mieux ses réponses.  
L’important est de se faire comprendre au mieux par les autres.  
Exemple : écrire, dessiner, expliquer, chanter, danser sont plusieurs 
manières possibles de communiquer ses réponses. 

Tirer des conclusions grâce aux réponses correctes. 
Exemple : en oubliant la retenue dans mes calculs de tête. 

Identifier quand réutiliser les connaissances apprises.  
Exemple : les calculs de tête peuvent permettre de vite compter la 
somme des prix au magasin.  
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24. Apprendre à mémoriser
avec nos propres étapes et stratégies 

Nous allons tester 5 manières de mémoriser une nouvelle 
information.  

Quand nous aurons vu toutes ces manières, nous remplirons le 
tableau des ressemblances suivant afin de voir si nous pourrons les 
utiliser dans d’autres matières, pour d’autres exercices ou activités. 

Une 
situation Une ou des ressemblances Une 

autre 
situation 

Exemple : 
apprendre le 
vocabulaire 
d’allemand 

Connaitre des mots en lien 
avec un thème.  

Regrouper selon le thème, le 
déterminant, le genre ou le 
nombre 

Exemple : 
apprendre le 
vocabulaire 
d’anglais ou de 
l’environnement 
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Méthode de mémorisation 1 

25. Inventer des questions et écrire les réponses

Objectif Mémoriser des connaissances à partir de 
questions/réponses 

Résultats 
attendus 

Stocker en mémoire des connaissances, en retirant 
quelques éléments de sa leçon, en écrivant 
4 questions et donc 4 réponses. 

Le titre de la leçon : _____________________________________ 

1. Inventer 4 questions.
2. Écrire les réponses aux questions posées.
3. Plier la feuille pour ne voir que les questions.
4. Trouver la meilleure réponse possible et vérifier en lisant à

nouveau la réponse.

Des questions Des réponses 

Mettre une croix toutes les fois que tu essaies de répondre à une 
question. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
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Méthode de mémorisation 2 

26. Un acronyme pour mémoriser
les ingrédients et les solutions pour des situations stressantes 

Objectif Mémoriser les ingrédients et les solutions aux 
situations stressantes. 

Résultats attendus Pouvoir nommer les ingrédients et les solutions, 
dans une semaine, dans un mois, dans trois 
mois et, enfin, dans une année. 

Source : https://apprendre-reviser-memoriser.fr/spin-ton-stress/ 

Sonia Lupien est la fondatrice et la directrice scientifique du Centre 
d’études sur le stress humain, elle a décrit les 4 ingrédients du stress : 

Des solutions possibles : 

N Neutraliser les pensées, en pensant aux meilleurs moments 
de la journée, en lisant une phrase positive, en recevant ou 
en échangeant des compliments avec quelqu’un. 

E Éliminer les tensions en bougeant, en allant se promener, en 
faisant un dessin pour soi ou pour quelqu’un. 

R Rire en souriant devant le miroir, en cherchant l’humour dans 
ce qui nous entoure et respirer de manière plus consciente.  

S Sens du contrôle 
« Je ne peux décider de rien. » 

P Personnalité  
« Je me sens menacé·e dans la personne que je suis. » 

I Imprévisibilité 
« Je ne peux pas faire de plan et savoir ce qui m’attend. » 

N Nouveauté  
« Je vais vers quelque chose ou quelqu’un d’inconnu. » 
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Méthode de mémorisation 3 

27. Créer des fleurs de mots
mettre en évidence avec des liens intéressants 

Objectif Mémoriser un vocabulaire spécifique à partir d’un 
point commun. 

Résultats 
attendus 

Stocker en mémoire de longue durée des mots 
avec l’association à une couleur et la mise en 
évidence du mot au milieu.  

Pouvoir refaire les trois fleurs sur une feuille blanche. 
Allemand – Glossar- Der Grüne Max – 6P – Einheit 4 

die

Sache

Brille

Mappe

Schere

Schultasche

Uhr

Lernkarte

Shulsachen

der

Bleistift

Radiergummi

Farbstift

KleberKuli

Rucksack

Spitzer

das

Buch

Heft

Feder-
mäppchen

Lineal
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Méthode de mémorisation 4 

28. Inventer une phrase qui aide à mémoriser

Objectif Mémoriser quelques mots invariables, les 
prépositions. 

Résultats attendus Pouvoir redire cette phrase demain, dans 
une semaine, dans un mois, dans trois mois 
et, enfin, dans une année. 

Définition : les prépositions sont des mots courts, invariables (qui 
s’écrivent toujours pareil) et qui introduisent un complément.  

Répéter la phrase suivante à voix haute, en chuchotant à l’oreille 
de quelqu’un, en l’écrivant quelque part, en la disant ce soir à 
quelqu’un à la maison :  

Seul·e, invente une phrase pour te rappeler les déterminants que tu 
connais et à quoi ils servent.  

Définition : __________________________________________________ 

Adam part pour Anvers avec 200 sous sur... 
(à, dans, par, pour, en, vers, avec, de, sans, sous, sur)
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Méthode de mémorisation 5 

29. Se raconter une histoire pour mieux mémoriser

Objectif Mieux mémoriser les constituants de la phrase. 

Résultats 
attendus 

Mémoriser et pouvoir évoquer les cinq mots : 
sujet, verbe, complément du verbe, prédicat, 
complément de phrase.  

1. Lire le texte dans notre tête, une première fois.
2. Par deux, un élève lit pendant que l’autre ferme les yeux et

essaie d’imaginer la dame dans sa tête.
3. Échanger les rôles.
4. Les 5 mots à mémoriser sont écrits sur une feuille avec les

couleurs correspondantes.

Madame la phrase est une personne aux vêtements bien différents, 
selon le sujet de sa venue. Le sujet est écrit sur son pantalon jaune.  

Sur ses T-shirts rouges sont inscrits des verbes qui indiquent les actions 
qu’elle souhaite faire ou son état du moment.  

La veste bleue complémente le verbe, en donnant une précision 
sur l’action ou sur l’état. Le tout, prédit son cas, c’est-à-dire qu’ils 
annoncent sa visite. 

Parfois, ou souvent, elle porte des bracelets et des colliers verts. Ils 
complémentent la phrase. Ils peuvent être déplacés ou supprimés, 
selon son humeur.  

Elle porte obligatoirement un pantalon et un T-shirt. 
Donc un… et un … (Tu t’en souviens ?) 

Bref, la phrase transmet toujours un message selon la manière par 
laquelle elle se présente. 
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Tester les méthodes de mémorisation avec les lacs suisses 

Source : Wikipédia 

Le pays compte environ 1480 lacs.  Les 10 plus grands lacs de Suisse 
sont :  

1. Lac Léman

2. Lac de Constance

3. Lac de Neuchâtel

4. Lac Majeur

5. Lac des Quatre Cantons

6. Lac de Zurich

7. Lac de Lugano

8. Lac de Thoune

9. Lac de Bienne

10. Lac de Zoug

Objectifs Choisir et tester une méthode de mémorisation. 
Mémoriser le nom des 10 plus grands lacs de Suisse. 
Mémoriser l’ordre des lacs du plus grand au plus 
petit. 

Résultats 
attendus 

Demain (ou à un autre moment) chaque élève écrira la liste 
des 10 lacs sur une feuille et écrira comment il a fait 
pour les mémoriser. 
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Afin de t’aider à choisir, tu peux analyser les 5 méthodes vues : 

1. Inventer des questions et connaitre les réponses
2. Acronyme pour mémoriser
3. Créer des fleurs de mots
4. Inventer une phrase
5. Se raconter une histoire

Tu choisis celle qui te semble la plus efficace pour l’exercice des 
lacs.  

Tu te rappelles les étapes à réaliser avec cette méthode en 
quelques mots. Voici 6 étapes, peut-être que 3 suffisent.  

1 2 3 4 5 6 

Exemple : 

Lire la 
leçon 

Exemple : 

Surligner 
des 
réponses 

Exemple : 

Formuler 
3 
questions 

Exemple : 

Écrire les 
réponses 

Exemple : 

Plier la 
feuille 

Exemple : 

Répondre 
aux 
questions 

Quelles autres stratégies plus spécifiques sont mises en place ?  

Exemple : répéter à voix haute le nom des lacs devant son miroir. 
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Résumé de l’application 

Les palmes

Les palmes

1
Un lac

(une situation)

Quel est 
l'objectif ? 

Quelles sont les 
ressemblances? 
Quelles sont les 

étapes ?  

2 
Un 

changement 
avec les 
palmes

Quel est 
l'objectif ? 

Quelles sont les 
ressemblances? 
Quelles sont les 

étapes ?  

3 
Un autre 

lac
(une autre 
situation) 

Quel est 
l'objectif ? 

Quelles sont les 
ressemblances? 
Quelles sont les 

étapes ?  

4
Tu reconnais la 
situation et tu 
réutilises tes 

connaissances 

Quel est 
l'objectif ? 

Quelles sont les 
ressemblances? 
Quelles sont les 

étapes ?  
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Un exemple de procédure 
pour analyser le travail autonome 

À utiliser à la fin d’une tâche. 
Mettre une croix dans la case oui ou non, selon ta réponse. 

Les questions oui non 

As-tu utilisé ta fiche de leçon (ou une autre 
référence) qui explique comment faire pour réussir 
l’exercice ?  

As-tu essayé de comprendre toutes les consignes 
seul·e ? 

T’es-tu mis·e au travail tout de suite ? 

As-tu demandé de l’aide quand tu en avais 
besoin ?  

As-tu fourni tous les efforts dont tu étais 
capable pour réussir les exercices ?  

T’es-tu déplacé·e calmement dans la classe, pour 
aller chercher quelque chose dont tu avais 
besoin ?  

As-tu utilisé des stratégies pour réussir ? 

As-tu soigné ton écriture, tes dessins ou les 
opérations faites ?  
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6. Les stratégies en lecture
« La lecture est une amitié. » 

Marcel Proust 

Introduction 

Un enfant apprend à parler naturellement, grâce aux interactions avec son 
environnement social. L’apprentissage de la lecture n’est quant à lui pas 
naturel, il représente même certainement la tâche la plus complexe que 
l’enfant aura à réaliser durant les premières années (voire les suivantes) de son 
parcours scolaire. De plus, le niveau de maitrise en lecture de l’élève 
influencera fortement sa réussite dans les autres branches scolaires et dans sa 
vie d’adulte. Nous connaissons l’importance primordiale que revêt 
l’apprentissage de la lecture, à partir duquel l’élève développera de 
nombreuses compétences.  Les élèves en difficulté scolaire sont souvent des 
élèves qui rencontrent des difficultés importantes en lecture. Ces difficultés 
entravent l’appropriation des autres apprentissages.  

L’apprentissage de la lecture comprend trois dimensions principales : 

- le développement des habiletés de décodage,
- le développement des habiletés de compréhension,
- le développement des habiletés à restituer une réponse en fonction du

contexte.

Ces habiletés sont travaillées en parallèle car elles s’auto-alimentent : 
l’apprentissage du décodage développe la compréhension de l’élève et 
l’apprentissage de la compréhension (contexte de l’écrit et enrichissement du 
vocabulaire) améliore la qualité du décodage. Les habiletés de décodage et 
de compréhension vont permettre à l’élève d’élaborer une réponse en 
adéquation avec le contexte. 
La compréhension se trouve au cœur de l’enseignement de la lecture. 
Pourtant, elle semble très peu enseignée à l’école, la priorité étant 
généralement accordée au décodage (Bianco et Bressoux, 2009). Cet 
apprentissage du décodage est évidemment primordial, mais il devrait être 
réalisé en parallèle de l’apprentissage des stratégies de compréhension. Les 
capacités de décodage et les capacités de compréhension sont interreliées : 
le développement des habiletés de décodage facilite l’accès à la 
compréhension de la lecture et les stratégies de compréhension développent 
les habiletés de décodage. Autrement dit, plus l’élève maitrise le décodage, 
plus il comprend ce qu’il lit et, plus l’élève développe ses procédures de 
compréhension, plus il améliore la qualité de sa lecture. 
De plus, la lecture est souvent considérée comme un exercice d’oralisation 
(lecture à voix haute), au détriment de la lecture mentale et de la 
compréhension (Chauveau, 1997).  

Pourtant, la lecture mentale est nécessaire pour que l’élève accède à la 
représentation mentale et à la compréhension (évocation). Le  
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développement de ce discours mental soutient les processus cognitifs 
(connaissances, procédures) et méta-cognitifs de l’élève (contrôle de son 
action). 

Les gestes professionnels à promouvoir 

- Développer en parallèle les trois habiletés nécessaires à l’apprentissage
de la lecture : le décodage, la compréhension et la restitution d’une
réponse.

- Concevoir des activités variées permettant de travailler les trois habiletés
(différents supports, méthodes, manières d’aborder l’apprentissage de
la lecture, etc.).

- Proposer des activités engageant les différents canaux d’apprentissage
chez les élèves (possibilité de raconter, d’imager et de mimer une
histoire, par ex.).

- Donner aux élèves d’autres objectifs que de « bien prononcer les mots »
lorsqu’ils lisent un texte, par exemple l’objectif d’une séquence peut être
de réaliser une petite mise en scène de l’histoire.

- Mettre en valeur les différentes compétences des élèves (maitrise de la
technique de la lecture mais aussi créativité, capacité à imaginer la suite
de l’histoire, à mimer l’histoire, à collaborer avec ses camarades, etc.).

- Mettre en valeur les progrès des élèves, en leur permettant de visualiser
les étapes qu’ils ont déjà franchies (voir exemples fiches de progression
de l’élève).

- Développer les multiples stratégies qui soutiennent l’apprentissage de la
lecture chez mes élèves : ces stratégies vont permettre à l’élève de
traiter correctement les informations écrites pour construire un film
mental, en établissant des liens avec ses propres connaissances, en
émettant des hypothèses, en déduisant des informations, en donnant
son avis et en élaborant une réponse pertinente.
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Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 

Objectifs Identifier le type d’écrit et sa forme générale. 

Formuler des hypothèses sur les informations que 
devrait contenir ce type d’écrit. 

Lire plusieurs fois le texte afin d’acquérir une lecture 
précise et fluide. 

Construire petit à petit son film mental de l’histoire. 

Déduire des informations à partir d’indices trouvés 
dans le texte et à partir de tes propres connaissances. 

Comprendre le texte dans sa globalité et être 
capable d’aller chercher des informations précises. 

Répondre à des questions portant sur le texte. 

Stratégies du PER 
15 et 20  

Développer son autonomie grâce à la lecture. 

Reconsidérer son point de vue (changer d’avis). 

Les stratégies de lecture 

Une caméra :  pour regarder 
l’ensemble du contexte, puis se 
focaliser sur certains éléments du 
texte pour se créer un film mental de 
l’histoire. 
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Modelage 

1. Ça veut dire quoi, savoir bien lire ? Une objectivation des représentations

Giasson (2001) relève que les élèves peuvent penser, surtout dans les petits 
degrés, que lire se résume à réaliser une « belle lecture », en prononçant 
correctement les mots. Raison pour laquelle il est important d’objectiver les 
représentations de mes élèves par rapport à la lecture.  

 
 

En reprenant les éléments essentiels discutés lors de la phase d’objectivation, 
je vais expliciter à mes élèves ce qu’est la lecture, son rôle et les stratégies à 
mobiliser pour progresser et devenir des lecteurs efficaces. Cette clarification 
des représentations, de la définition de la lecture, de son rôle et des différents 
moyens pour la maitriser devrait rassurer toutes et tous mes élèves, par rapport 
à leurs capacités en lecture et par rapport aux outils qui sont à leur portée pour 
progresser. À partir de ce sentiment de sécurité, mes élèves pourront 
développer leur motivation à lire. 

2. Qu’est-ce que la lecture ? Un exemple de définition co-construite avec
les élèves

Exemple de définition de la lecture avec une classe de 6P, après avoir visionné 
le PowerPoint G6b et réalisé des activités sur la lecture : 

« Lire, c’est reconnaître les lettres et les groupes de lettres et les faire 
chanter, pour former des mots et des phrases. En écoutant la musique 
des mots dans ma tête, des images se forment et m’aident à 
comprendre ce que je lis. » 

Un exemple de définition co-construite avec les élèves à propos du rôle de la 
lecture (classe 7P) : 

« Lire me permet de découvrir des histoires, d’imaginer les personnages, 
ce qu’ils font et ce qu’il va peut-être leur arriver.  
Lire me permet aussi d’apprendre de nouvelles choses sur un sujet qui 
me plaît et de devenir un expert. Je peux réaliser ce que j’aime et 
l’expliquer aux autres. » 

Des exemples de questions afin d’objectiver les représentations des 
élèves par rapport à la lecture :  

- À quoi ça sert de lire ?
- Ça veut dire quoi, savoir « bien lire » ?
- Est-ce que tu trouves que tu lis bien ?
- Qu’est-ce que tu aimerais savoir mieux faire pour améliorer ta lecture ?
- Qu’est-ce qui est facile à lire, qu’est-ce qui est difficile ?
 

89



Enseignant·e 

3. Les étapes de la lecture

Pour lire et comprendre ce que je lis, je passe par les cinq étapes suivantes : 

1. Je décode les mots écrits.

2. Grâce à mes apprentissages, mon cerveau me permet de traduire
les lettres (graphèmes) en sons (phonèmes). J’associe une lettre ou
un groupe de lettres à un son. Lors de ma lecture, les sons mis
ensemble forment une petite musique mentale qui donne du sens
aux mots et aux phrases lues.

3. J’écoute dans ma tête la petite musique qui s’est formée.

4. Je donne du sens à ce que j’entends dans ma tête grâce à mes
connaissances

5. Je crée mon film mental, qui deviendra de plus en plus précis et
détaillé lors de la deuxième lecture du texte.

 
 

Regarder ensemble le PowerPoint nommé :  Les stratégies en lecture 6.a 

4. Le processus de l’inférence

La capacité à inférer est très importante dans la compréhension. Elle me 
permet de deviner les informations implicites d’un texte, à partir des 
informations contenues dans le texte et à partir du contexte. 
La capacité à inférer est également étroitement liée à mes propres 
connaissances. En effet, je peux déduire certaines informations en fonction de 
mes propres expériences et de mes propres connaissances. D’où l’importance 
d’enrichir mon vocabulaire et d’avoir des stratégies. 

Comprendre, c’est construire des images mentales pour se représenter le 
contenu et l’histoire racontée dans le texte. 

« Le lecteur ne comprend vraiment que ce qu’il connaît déjà ; il ne traite 
de façon significative que ce qu’il peut mettre en relation avec des 
connaissances qu’il a dans sa mémoire à long terme. Il faut des points 
d’ancrage dans la mémoire pour traiter les informations » (Tardif, 2006). 
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Exemple : Histoire de balles 

La petite balle danse pendant des heures au-dessus du filet. D’un côté et 
de l’autre de la table, Alan et Loïc travaillent leur service, leur revers et leur 
coup droit. Les Jeux olympiques approchent… 

- Après une première lecture :  que font Alan et Loïc ?
- Et après une deuxième lecture ?
- Quels indices, quelles informations nous ont permis de donner la bonne

réponse ?

5. L’enseignement des stratégies en lecture

Concernant l’enseignement des stratégies en lecture, je propose une mise en 
commun avec mes élèves à propos de « comment je fais pour lire ? ». Cette 
étape constitue une base nécessaire pour discuter des stratégies déjà mises 
en œuvre et pour en développer de nouvelles.   
Lorsque je ne comprends pas la phrase que je lis ou lorsqu’elle n’a pas de sens, 
je peux :  

- relire la phrase ;
- me demander si j’ai lu correctement les mots que je n’ai pas compris;
- imaginer dans ma tête ce que la phrase pourrait dire;
- prendre en compte le contexte de la phrase (la phrase parle de quoi ?) ;
- demander de l’aide à un·e camarade ou à la maitresse.

Par exemple, je lis la phrase écrite au tableau : « Léon prend un dout de 
ficelle pour attacher ses souliers.» Une lumière rouge clignote dans ma tête car 
cette phrase est bizarre et elle n’a pas de sens. Le mot « dout » chante faux 
dans cette phrase. Je relis ce mot. Ah, maintenant je comprends que ce n’est 
pas un « dout » mais un « bout » ! 

L’enseignement stratégique vise le développement et l’appropriation : 

- du vocabulaire et des connaissances de base ;
- de la structure de la phrase ;
- de l’utilisation du contexte ;
- de la capacité à déduire des informations (traitement des inférences) ;
- des habiletés métacognitives (régulation en cours de lecture).
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Il est important que je varie les formes et les supports d’apprentissage pour la 
lecture. Par exemple, après avoir lu un texte, mes élèves enrichissent leur 
vocabulaire, leurs connaissances et leur compréhension : 

- en cherchant les mots de vocabulaire qu’ils n’ont pas
compris (dictionnaire, aide des camarades, de l’enseignant·e) ;

- en identifiant le type de texte et les différentes parties qui le composent ;
- en résumant oralement le texte ;
- en enrichissant leur résumé par les apports de leurs camarades ;
- en créant des liens avec d’autres textes qu’ils ont lus ;
- en créant eux-mêmes un texte de même type ;
- etc.

La lecture d’un texte me permet de nombreuses activités de prolongement : 
création d’une carte mentale sur le thème général et les sous-thèmes traités 
dans le texte, création d’une affiche artistique, réalisation d’un exposé, débats, 
etc.  

Concernant les stratégies en lecture, je peux les regrouper en fonction des trois 
temps de la lecture. Lorsque je lis un texte, il y a 3 temps importants : avant ma 
lecture (je me mets en projet de lecture), pendant ma lecture et après la 
lecture. Ce tableau me montre les stratégies en lecture, en fonction des trois 
temps de la lecture.  

En fonction du degré scolaire des élèves, l’enseignant·e présente une ou deux 
stratégies par leçon, en affichant par exemple dans la classe trois posters sur 
lesquels pourront être ajoutées au fur et à mesure, les stratégies : « Avant ma 
lecture », « Pendant ma lecture » et « Après ma lecture ». Les termes utilisés 
seront adaptés à l’âge des élèves. 
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Les stratégies en lecture, en fonction des trois temps de lecture 

D’après Dewilde, A. et Brasselle, P. (2021) 

Avant la lecture Pendant la lecture Après la lecture 

Conscientisation du 
projet de lecture : 
identifier le type d’écrit et 
l’objectif poursuivi pour 
émettre des 
hypothèses et pour 
anticiper les informations 
à trouver. 

Distinguer et classer les 
informations du texte : 
traiter et regrouper les 
informations en fonction 
de catégories pré-
élaborées (les 
personnages de 
l’histoire, etc.) 

Reformuler : redire avec ses 
propres mots. Reformuler aide 
l’élève à structurer sa pensée 
et à comparer les 
représentations de chacun 
pour modifier/enrichir ses 
propres représentations. 

La prélecture (le survol) : 
identifier le contenu 
général, la structure du 
texte et la présentation 
du texte.  

Réagir à la perte de 
sens : lorsqu’un mot, ou 
une phrase, n'est pas 
compris, l’élève reprend 
sa lecture pour en 
retrouver le sens.  

Exprimer des liens de cause à 
effet : compréhension fine 
des informations, de leur 
chronologie, des inférences et 
de l’enchaînement entre 
elles. 

Poser des hypothèses et 
faire des prédictions : 
première représentation 
mentale du texte qui sera 
remodelée durant la 
lecture. 

Prédire la suite, poser 
des hypothèses : le 
lecteur utilise les 
informations et les 
indices relevés pour se 
préparer à la suite de 
l’histoire. 

Se positionner sur le contenu : 
commenter le texte, se mettre 
à la place des personnages 
et exprimer leur ressenti. 

Activer des 
connaissances 
antérieures : mobiliser les 
connaissances que 
l’élève connaît déjà sur le 
sujet.  

Questionner les 
informations : utiliser les 
informations pour faire 
évoluer son film mental. 

Utiliser les idées 
implicites : percevoir 
l’implicite du texte. 
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Les questionnements à induire chez ses élèves 
d’après le PER (2001) et Dewilde et Brasselle (2021) 

Avant la lecture Pendant la lecture Après la lecture 
La mise en projet : 
Quel est le type de ce texte ? 
Pourquoi le lisons-nous ?  
Il s’agit d’identifier le type d’écrit 
(conte merveilleux, texte 
documentaire, récit d’aventure, 
etc.) et l’objectif poursuivi par la 
lecture de ce texte (lire pour le 
plaisir, lire pour s’informer, lire pour 
réaliser, etc.). 

Distinguer et classer les 
informations du texte :  
Quel est le personnage 
principal, quels sont les 
autres ? 
Où se passe cette histoire ? 
Que cherchons-nous comme 
informations ? 
Traiter et regrouper les informations 
en fonction de catégories pré-
établies.  

Reformuler : 
Nous allons maintenant résumer 
le texte ensemble. Complétez la 
document 3 qui nous aidera à 
créer un résumé et à ressortir les 
informations essentielles du texte. 
Aide l’élève à structurer sa pensée et à 
comparer les représentations de ses 
camarades pour modifier/enrichir ses 
propres représentations. 

La prélecture (le survol) : 
Comment se présente ce 
texte ? 
Que voyez-vous 
d’intéressant ? 
De quoi parle-t-il ? 
Identifier la structure et le contenu 
général du texte et du paratexte 
(parties du texte, illustrations, etc.) 

Réagir à la perte de sens :  
Prenez le temps de lire ce 
texte pour bien le 
comprendre. Arrêtez votre 
lecture lorsqu’il vous semble 
que ce que vous lisez est 
« bizarre », que ça ne va pas 
avec ce que vous avez lu 
avant. Relisez la phrase en 
entier. Est-ce que vous 
comprenez mieux après 
cette deuxième lecture ? 
Lorsqu’un mot, ou une phrase, n'est 
pas compris, l’élève reprend sa 
lecture pour rétablir le sens. 

Exprimer des liens de cause à 
effet :  
Puisque nous savons qu’Arthur a sauvé la 
princesse, nous comprenons qu’il a 
réussi sa mission et qu’il recevra le 
cadeau promis par le roi.  
Compréhension fine des informations, de 
leur chronologie, des inférences et de 
l’enchaînement entre elles. 

Émettre des hypothèses et 
faire des prédictions : 
Selon vous, que devrions-
nous découvrir dans ce 
texte ? Quelles informations 
cherchons-nous ? 
Anticiper les informations que l’on 
devrait trouver dans le texte. La 
lecture du texte viendra confirmer 
ou infirmer cette première 
représentation du texte. 

Prédire la suite, poser des 
hypothèses : 
Après la lecture de ce 
premier chapitre, que 
pensez-vous qu’il va se 
passer ensuite ? 
Le lecteur utilise les informations et 
les indices relevés pour anticiper la 
suite de l’histoire. 

Se positionner sur le contenu : 
Comment, d’après vous, se sent 
Arthur au début de l’histoire ? Et à 
la fin ? 
Commenter le texte, se mettre à la 
place des personnages. 
Possibilité de mimer l’histoire en se 
mettant à la place des différents 
personnages, évolution du ressenti en 
fonction du déroulement de l’action, 
etc. 

Activer des connaissances 
antérieures : 
Que connaissez-vous déjà 
sur ce thème ? 
Ce thème vous fait penser à 
quoi ? 
Connaissant le thème général du 
texte, le lecteur peut rassembler 
mentalement les informations qu’il 
connaît déjà sur le sujet. 

Activer des connaissances 
antérieures : faire des liens 
entre les informations du 
texte et ses propres 
connaissances. 

Activer des connaissances 
antérieures : 
Que retenez-vous de la lecture 
de ce texte ? Qu’avez-vous 
appris ? 
En fonction des éléments appris dans le 
texte, réajuster et enrichir ses 
connaissances. 
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Pour que mes élèves entrent en projet de compréhension, je vais rendre 
explicites les objectifs poursuivis lorsqu’ils abordent un texte. Pour ce faire, je 
vais apprendre à mes élèves à distinguer les différents types d’écrits et les 
différents buts de la lecture. 

Les différents types d’écrits (PER, L1 22) : 

- le texte qui raconte (conte merveilleux, conte du pourquoi et du
comment, etc.) ;

- le texte qui relate (récit de vie, fait divers) ;
- le texte qui argumente (réponse au courrier des lecteurs, par ex.) ;
- le texte qui transmet des savoirs (documentaire, encyclopédique,

exposé) ;
- le texte qui règle des comportements (règles du jeu, recette) ;
- le texte qui joue avec la langue (poème).

Les différents buts de la lecture : 

- lire pour le plaisir ;
- lire pour s’informer ;
- lire pour réaliser ;
- lire pour communiquer.

Des exemples de questions afin d’amener les élèves à émettre des 
hypothèses sur le texte écrit :  

- Comment est présenté le texte : y a-t-il différentes parties, y a-t-il des titres,
des espaces, y a-t-il des dessins ou des images ?

- De quel type d’écrit s’agit-il : un livre, un journal, une recette de cuisine,
une encyclopédie, une fiche documentaire ?

- Quel est le genre d’écrit : un conte merveilleux, un conte du pourquoi et
du comment, un poème, un récit d’aventure, une fable, un texte
documentaire ?

- Que vas-tu sûrement trouver comme informations dans le texte ?

- Que vas-tu apprendre ?
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6. Les stratégies en lecture

Tu seras capable de : 

Objectifs Identifier le type d’écrit et sa forme générale. 

Formuler des hypothèses sur les informations que 
devrait contenir ce type d’écrit. 

Lire plusieurs fois le texte afin d’acquérir une lecture 
précise et fluide. 

Construire petit à petit ton film mental de l’histoire. 

Déduire des informations à partir d’indices trouvés 
dans le texte et à partir de tes propres connaissances. 

Comprendre le texte dans sa globalité et être 
capable d’aller chercher des informations précises. 

Répondre à des questions portant sur le texte. 
Stratégies du PER 
15 et 20 

Développer ton autonomie grâce à la lecture. 

Reconsidérer ton point de vue (changer d’avis). 
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Les 5 stratégies EStrA : distinguer les trois temps de la lecture 

Les stratégies en lecture 
D

istinguer les trois tem
ps d

e la lecture 

Se mettre en projet de lecture :  je regarde attentivement la 
présentation générale du texte que je vais lire. Est-ce qu’il y a des 
dessins, des images ? Est-ce qu’il y a des paragraphes ? 

Identifier le type d’écrit : S’agit-il de consignes mathématiques ? 
S’agit-il d’un récit ? Je commence à penser aux informations que 
je pourrais découvrir dans le texte. 

Créer un petit film dans ma tête, au fur et à mesure de ma lecture : 
imaginer les personnages en train de réaliser leurs actions, dans 
l’ordre chronologique de l’histoire, se rappeler des connaissances 
que j’ai déjà sur ce thème. Pour que mon film mental soit 
suffisamment précis, je relis une deuxième fois le texte. 

Mettre en évidence les informations importantes, les paragraphes, 
les dialogues, etc. et se poser des questions sur le texte :  Comment 
commence cette histoire ? Quels sont les événements importants ? 
Qui parle dans cette réplique ? 

Répondre aux questions portant sur le texte en recherchant des 
informations précises dans les différentes parties du texte et en 
donnant mon avis. 

Résultats attendus Comprendre que la finalité première de la lecture est 
la compréhension. 

Dégager le thème et l’organisation du texte. 

Émettre et vérifier des hypothèses au fur et à mesure 
de sa lecture. 

Répondre aux questions avec une phrase 
syntaxiquement correcte et vérifier la pertinence de 
la réponse. 
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Le premier but de la lecture est la compréhension 

Voici les cinq étapes nécessaires pour bien comprendre un texte, 
c’est-à-dire que nous serons capables de raconter l’histoire écrite 
dans ce texte, d’acquérir de nouvelles connaissances, de répondre 
aux questions portant sur le texte, de donner notre avis et de 
pouvoir mettre en scène les personnages de l’histoire. 

1) Nous lisons correctement chaque mot d’une phrase.

2) La lecture de ces mots forme une petite musique dans notre
tête.

3) Nous écoutons cette petite musique qui nous permet de
comprendre les mots que nous avons lus, puis les phrases.
Cette musique crée une cohésion, une « harmonie » entre les
mots, entre les phrases.

4) Grâce à cette harmonie des mots et grâce à nos
connaissances, nous donnons du sens à ce que nous lisons.

5) Nous créons un petit film de l’histoire dans notre tête.

Comprendre, c’est construire des images mentales pour se représenter le 
contenu et l’histoire racontée dans le texte. 
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Affiche sur la construction du sens en lecture 

Conscientisation du projet de lecture : identifier le type de lecture : s’agit-il de 
consignes, récit, énoncé de problèmes mathématique, poésie, documentaire, 
etc ? Pour ce faire, l’enseignant·e introduit le contexte de la lecture (« nous 
allons poursuivre la lecture de notre album », « nous allons chercher des 
informations sur le lynx grâce à ce document », etc.). 
Lorsque l’élève est conscient du type d’écrit qu’il va lire et de l’objectif 
poursuivi, il pourra traiter les informations de manière efficiente : identifier les 
informations importantes, créer des liens avec ses propres connaissances,
émettre des hypothèses. 

La prélecture (le survol) : il s’agit d’identifier le contenu et de la structure 
générale du paratexte (paragraphes, illustrations) et du texte (thème général, 
type de récit) pour savoir si le texte correspond au projet de lecture. 

Poser des hypothèses et faire des prédictions : le lecteur est capable 
d’anticiper les informations qu’il va trouver dans le texte. La lecture du texte 
viendra confirmer ou infirmer cette première représentation du texte. 

Activer des connaissances antérieures : le lecteur, consciemment ou non, 
rassemble les informations qu’il connaît déjà sur le sujet. Cette stra  

Déchiffrement des mots 

Traduction des lettres en sons 

Écoute mentale de la « petite musique des mots » 
 

 

 

Attribution de sens à ce discours intérieur 

 

Constitution d’images mentales  
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Réagir à la perte de sens 

Deux à trois lectures nous permettent d’élargir notre compréhension 
et donc de pouvoir donner du sens à ce que nous lisons. Comme 
un galet que nous lançons sur l’eau et qui, à chaque ricochet, 
forme un plus grand rond sur l’eau. 

 

Lorsque nous déchiffrons mal un mot, nous devons réagir à la perte 
de sens en stoppant notre lecture et en revenant au mot ou au 
début de la phrase pour identifier la cause de notre perte de sens. 
Lorsqu’un mot est « bizarre » ou que la phrase n’a aucun sens, un  

1. Prise de
connaissance du 
contenu. 

2. Une vision plus précise et
plus large des informations se 

 forme. 

3. Une troisième vague pour élargir encore
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clignotant rouge s’allume dans notre tête. Il faut relire cette phrase. 
Cette réaction nous permet de nous corriger.  

Par exemple : 

« À cette époque-là, le roi et la reine rentraient dans leur chapeau, 
escortés de leurs chevaliers. » 

- Est-ce que nous devons nous arrêter à la fin de la lecture de
cette phrase ? Quel mot nous a dérangés ? Pourquoi ?

- Lorsque nous lisons un texte, il est important de stopper notre
lecture lorsqu’il n’y a plus de sens à ce que nous lisons. Un
clignotant STOP doit s’enclencher dans notre tête !

31. Le texte écrit transformé en sons et en images dans la tête

Lorsque nous lisons un texte, nous pouvons refermer notre livre et 
fermer les yeux. Le texte ne se trouve plus uniquement dans le livre 
mais aussi dans notre tête ! Nous parvenons à raconter, avec nos 
propres mots, le contenu du texte, à partir du discours intérieur et 
des images qui se sont créées dans notre tête.  

À nous de jouer. Lisons ce texte : 

Ce matin, le lapin de Monsieur Jean s’est échappé de son enclos. 
Il a gambadé toute la journée dans les champs puis il est revenu à 
la tombée de la nuit pour retourner dans son enclos. Il a bien fait, 
car le renard rôde la nuit…  

Retourner votre feuille. Est-ce que vous entendez ou vous voyez 
quelque chose dans votre tête ? 
Qui peut me raconter l’histoire ? 
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32. Hist’en bulles

Je vous demande de vous répartir en quatre groupes. Je vais 
distribuer à chaque groupe un petit texte qui raconte presque la 
même histoire que celle des autres textes, mais pas tout à fait. Je 
vous demande de lire et de bien comprendre chaque petit texte 
pour pouvoir dessiner, sous la forme d’une petite BD, l’histoire qu’il 
raconte. Lorsque les BD seront toutes terminées, vous essaierez de 
deviner les trois autres histoires, en vous basant sur les BD réalisées 
par vos camarades et en vous basant sur vos connaissances 
acquises lors de la lecture et analyse de votre texte. 

Les chats qui n’aimaient pas leur couleur 

Bulle 1 

Il était une fois, dans une jolie ferme en bois, un petit chat nommé 
Mistigris. Mistigris était un chat espiègle et joueur mais il avait un gros 
problème : il n’aimait pas sa couleur. Mistigris était tout gris. Un jour, 
Mistigris eut une idée : il se dit que s’il se roulait dans l’herbe et dans 
les pissenlits, il pourrait se couvrir d’une jolie couleur. Mais c’était une 
très mauvaise idée. Le pauvre, il a failli se faire manger par une 
vache ! 

Bulle 2 

Il était une fois, une chatte qui se nommait Mistigrise. Mistigrise était 
toujours partante pour faire des courses-poursuites avec ses 
compagnons de jeu. La vieille ferme en bois se prêtait bien à ce 
genre de jeu. Elle offrait de grands espaces avec des poutres sur 
lesquelles il était facile de se percher. On peut dire que Mistigrise 
avait de la chance.  Elle avait des compagnons de jeu et disposait 
de beaucoup d’espace. Mais elle avait aussi un gros souci qui la 
minait : elle n’aimait pas sa couleur. Mistigrise était toute grise. Un 
beau jour, Mistigrise se dit que si elle se roulait dans le gazon et les 
pâquerettes, elle pourrait se parer d’une jolie couleur. Mais c’était 
une très mauvaise idée. Elle a bien failli se faire tondre comme du 
gazon ! 
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Bulle 3 

C’est l’histoire de Mistigris, un petit chaton qui habitait dans une 
vieille ferme en bois. Il prenait du plaisir à courir partout et à se hisser 
sur les poutres. Ses frères et sœurs la rejoignaient dans ses jeux. On 
aurait pu croire que Mistigris était un chaton heureux. Mais il avait 
un gros souci : il n’aimait pas sa couleur. Mistigris était tout gris. Un 
beau matin, il se dit que s’il se roulait dans le champ plein de fleurs, 
il deviendrait multicolore et il retrouverait sa joie de vivre. C’était 
une bien mauvaise idée car le fermier l’a confondu avec une fleur 
et l’a mis dans un vase ! 

Bulle 4 

Dans une petite ferme en pierre habitait une chatte nommée 
Mistigrise. Elle avait le pelage soyeux et marchait avec 
nonchalance et élégance. Mistigrise paraissait fière et parfois 
hautaine. Mais au fond, il en était tout autrement car Mistigrise se 
sentait seule et triste. Elle n’aimait pas la couleur de son pelage qui 
était tout gris. C’est alors qu’elle eut une idée. Elle se dit que si elle 
se roulait dans les roses, elle pourrait devenir multicolore comme le 
joli nœud papillon attaché autour de son cou. Mais c’était une très 
mauvaise idée. Mistigrise s’est retrouvée couverte d’épines ! 
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Résumé de l’application 

Les stratégies en lecture

Lis

Lis deux ou trois fois 
le texte. Clignotant 

STOP lorsque tu 
perds le sens de ce 

que tu lis.

Écoute la 
musique des 
mots dans ta 

tête 

Ta lecture reste 
dans ta tête en 

sons...

Construis des 
images 

mentales

...et en images.

Les stratégies en lecture
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Un exemple de procédure 
pour progresser en lecture 
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7. Les stratégies en mathématiques
« C’est dans l’activité de résolution de problèmes 

 que se trouve la source de la connaissance. » 
 Jean Julo 

Introduction 

Dans cette application, c’est le raisonnement mathématique et plus 
particulièrement la résolution de problèmes, qui occupe une place centrale 
dans l’apprentissage des mathématiques. L’exercice de résolution de 
problèmes mathématiques est au cœur du développement du raisonnement 
logique et du développement global de l’élève.  

Les problèmes mathématiques ont deux fonctions (Houdement, 2003) : 

- Ils permettent d’évaluer le raisonnement des élèves et leur maitrise des
outils mathématiques (opérations, calculs d’aires, etc.).

- Ils sont constitutifs de l’apprentissage des mathématiques : apprendre
par la résolution de problèmes.

L’exercice de résolution de problèmes est complexe et engage de nombreux 
processus cognitifs. Afin de soulager la mémoire de travail, un entrainement 
régulier permet d’intégrer et d’automatiser certaines procédures. Cela libère 
de l’espace mental pour traiter les données d’un problème.  

En s’appuyant sur des schémas organisés et des automatismes (obtenus grâce 
à un entraînement régulier), les élèves peuvent transformer le poids que 
représente un problème à résoudre (la mémoire de travail étant limitée) en 
une capacité à l’infini de la mémoire à long terme.  

Ce qui distingue les élèves qui réussissent les problèmes mathématiques est 
principalement la qualité de la représentation qu’ils construisent à partir de 
l’énoncé de la consigne pour s’approprier le contenu.  

Par conséquent, j’aide les élèves, pas à pas, à construire une représentation 
mentale cohérente de la situation. Une représentation mentale claire qui 
permet non seulement de réaliser les calculs demandés et de trouver la 
réponse, mais également de s’approprier de nouvelles connaissances, 
procédures et stratégies utiles à de nouvelles situations problématiques à 
résoudre. 

« L’approche par les problèmes et par la démarche d’aide à la résolution 
constitue une voie intéressante pour mettre en œuvre des connaissances 
acquises (…). Cette approche apparaît aussi comme le moyen le plus sûr 
de construire ces connaissances, de leur donner du sens et d’en faire de 
vrais outils de pensée pouvant être mobilisés en vue de comprendre et de 
maitriser son environnement » (Julo, 1995). 
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La résolution de problèmes mathématiques est aussi un chemin pour que 
l’élève développe des capacités à analyser le réel pour devenir une  
Actrice ou un acteur autodéterminé et capable d’agir de manière rationnelle, 
mais aussi d’imaginer des actions nouvelles. 

Les gestes professionnels à promouvoir 

- Après avoir défini les objectifs de la séquence d’apprentissage, élaborer
puis mettre en œuvre différents « chemins d’apprentissage » pour que
tous les élèves aient leur chance d’atteindre ces objectifs (passer par la
manipulation, proposer des fiches supplémentaires d’entraînement et
de perfectionnement, travail en ateliers pour que les élèves puissent co-
construire des stratégies de résolution, etc.)

- Expliciter le vocabulaire spécifique à la leçon aux élèves et leur rappeler
le vocabulaire antérieur nécessaire.

- Une carte mémoire est distribuée ou créée avec les élèves.
- L’enseignant·e montre l’exemple en adoptant une attitude de

« détective », curieux de découvrir avec ses élèves toutes les pistes
menant à la solution

- Encourager ses élèves à créer un petit film dans leur tête d’une situation- 
problème.

- Encourager ses élèves à se « parler intérieurement » (Inner Speach) pour
soutenir leur raisonnement.

- Encourager ses élèves à expérimenter différentes stratégies pour
résoudre le problème et à les verbaliser lors de la mise en commun.

- Lors de la mise en commun, chercher à « modéliser » le problème afin
d’être capable de réutiliser une méthode identique pour des exercices
de même type.

107



Enseignant·e 

Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 

Objectifs Connaitre le nouveau vocabulaire mathématique et 
se souvenir du vocabulaire précédent. 

Construire un petit film dans sa tête en se 
représentant mentalement la situation-problème. 

Traduire le problème en symboles mathématiques. 

Utiliser les stratégies et les procédures apprises ou 
découvertes.  

Stratégies du PER 
12, 18, 21 

Développer, utiliser et explorer des procédures 
appropriées. 

Analyser le travail accompli en reformulant les 
étapes et les stratégies mises en œuvre. 

Transférer des modèles, méthodes et notions dans 
des situations de même type. 

Les stratégies mathématiques 

Un GPS : pour construire un plan 
détaillé dans sa tête et se déplacer 
en gardant son objectif. 
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Modelage 

1. Qu’est-ce qu’un problème mathématique ? Une objectivation de mes
représentations et de celles de mes élèves

Avant de pouvoir instaurer de « bonnes habitudes » pour une mise en condition 
favorable à la résolution de problèmes mathématiques, une objectivation de 
mes représentations et de celles de mes élèves autour des « problèmes 
mathématiques » est nécessaire.  
En premier lieu, je m’intéresse à mes propres représentations qui influencent 
fortement ma manière d’enseigner. 

Des représentations soutenantes : 

Des représentations limitantes : 

- Je peux amener tous mes élèves à
progresser et à réussir les tâches
demandées.

- Je réfléchis aux différentes manières
d’atteindre un objectif.

- J’aide mes élèves à identifier leurs
besoins et à faire des choix.

- Je m’intéresse à leurs stratégies.
- …

- Ces élèves n’ont aucune logique.
- Quoique je fasse, ils ne comprennent

rien.
- Ces élèves n’ont pas de mémoire.
- Ils n’ont pas la volonté de réussir.
- Ces mauvais résultats ne m’étonnent

pas, je connais bien la famille.
- …
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Je m’intéresse aussi aux représentations de mes élèves qui vont fortement 
influencer leur manière d’aborder un problème et d’utiliser certaines stratégies, 
efficaces ou, au contraire, d’évitement. 

Des représentations motivantes : 

Des représentations décourageantes : 

Ces représentations construites durant des expériences en lien avec les 
mathématiques, sont généralement inconscientes. Je propose donc à mes 
élèves un travail d’objectivation afin de modifier certains schémas de pensée 
et d’engager chacun·e à « penser sur ses pensées » afin de changer certaines 
représentations pour entrer dans un processus de découverte, 
d’expérimentation et d’apprentissage. 

- Je me sens capable de résoudre ce
problème.

- Je prends mon temps pour bien
comprendre le problème.

- J’ai envie de chercher jusqu’à ce
que je trouve la solution.

- Je sais que la maitresse (ou le
maitre) va m’aider jusqu’à ce que
je réussisse…
  

- Je suis nul·le, je n’y comprends rien,
je ne vais pas y arriver.

- Je dois trouver la réponse le plus
vite possible.

- La maitresse est contente si ma
feuille est remplie.

- Je fais une addition pour le premier
exercice, puis une soustraction pour
le deuxième, puis de nouveau une
addition…
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2. Qu’est-ce qu’un problème mathématique ? Une définition co-construite
avec mes élèves.

Pour commencer, il est important d’élaborer, pas à pas, une définition de 
« problème mathématique ». La définition permet de mettre en valeur les 
connaissances de chacun·e, d’établir des liens avec des éléments concrets et 
de mettre en évidence les différentes étapes menant à la résolution du 
problème.  

Exemple, d’une définition (classe 8P, 2023) : 
« Un problème mathématique est comme le début d’une histoire avec une 
énigme à résoudre : je dois comprendre précisément la donnée écrite pour 
pouvoir me représenter la situation-problème et établir un plan d’action 
détaillé pour résoudre le problème. » 

En effet, un problème mathématique est une situation problématique décrite 
dans un énoncé qui pose une question. Cette question trouve sa réponse dans 
la réalisation d’une ou de plusieurs opérations.   

Je peux faire le lien avec la structure d’une histoire : 

- la situation générale (donnée du problème)
- le déroulement de l’action (les étapes à réaliser)
- l’énigme (la question)
- la résolution (la réponse)

Pour mieux comprendre l’organisation particulière d’un énoncé, je leur 
demande d’analyser plusieurs types de problèmes, de les comparer puis de 
former des catégories de problèmes, par ex. : 

- Problèmes pouvant être résolus en un seul calcul
- Problèmes avec calculs intermédiaires
- Problèmes dont les informations se trouvent dans un tableau qu’il faudra

analyser
- Problèmes de type « récit », avec des inférences
- Problèmes « pièges », avec des informations inutiles
- Etc.

Ce « rangement » d’énoncés par catégories met en évidence la nécessité de 
prendre le temps de lire attentivement l’énoncé, de prêter attention aux autres 
éléments de présentation du problème (illustrations, tableaux, etc.) et de se 
demander de quel type de problème il s’agit, pour se représenter la structure 
générale du problème et la méthode pour le résoudre. 
En effet, le temps de compréhension de l’énoncé du problème doit être 
supérieur au temps consacré aux opérations à réaliser.  
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Grâce à l’exercice de « rangement » par catégories, mes élèves seront 
attentif·ve·s à certains éléments déterminants. Par exemple, dans un problème 
de type récit, mes élèves prennent conscience qu’il y aura certainement 
beaucoup d’informations, dont certaines seront peut-être inutiles, qu’il sera 
nécessaire de lire attentivement la donnée à deux reprises, de faire un 
schéma/plan en fonction de la chronologie du récit, etc. 

Un exemple de problème de type « récit », avec inférences et informations 
inutiles (ou « pièges ») (8P)  

Gina est en vacances aux Maldives. Elle a choisi ce lieu pour faire de la 
plongée. Gina aime admirer les coraux colorés, les poissons et les grottes sous-
marines. Mais elle a une peur bleue des requins gris.  
Gina sait que les requins sont surtout présents sur le lieu de plongée le matin 
jusqu’à 8h30, à midi de 12h à 13h50 et en fin de journée, à partir de 16h45.  
Combien de temps reste-t-il à Gina dans une journée pour plonger en évitant 
les requins ? 

À partir des informations données dans l’énoncé (Maldives, coraux, poissons, 
sous-marines, requins), l’élève doit inférer que Gina fait de la plongée en mer 
et non pas dans une piscine et que Gina ne visite pas une grotte sous terre mais 
en mer. 

3. Quelles sont les étapes pour résoudre un problème ?

La procédure de résolution de problèmes comporte cinq étapes principales, 
représentées et imagées avec le rituel POSE. Le rituel POSE incite l’enseignant·e 
et ses élèves à poser leurs affaires et à faire une pause dans leurs activités, leurs 
pensées et leurs préoccupations, afin d’être disponibles pour résoudre un 
problème. Avant d’instaurer le rituel POSE, j’explicite les différentes étapes à 
mes élèves (partie élève). 

« Ainsi les (élèves) novices, après une lecture rapide de l’énoncé, explorent 
tout de suite une seule hypothèse de solution. Ils font des calculs sans se 
poser de questions pour savoir si ces calculs les rapprochent du but. Au 
contraire, les (élèves) experts passent beaucoup plus de temps à analyser 
le problème et à y réfléchir qu’à calculer » (Saint-Pierre, 1994, p. 174).  
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Regarder ensemble le PowerPoint nommé : La résolution de problèmes G.7b 

1. La mise en condition mentale.

POSE 

2. La lecture de l’énoncé et
l’analyse.

LIS 

3. La représentation mentale
de la situation problème.

IMAGINE 

4. La planification pour résoudre
le problème.

REPRENDS et DESSINE 

5. L’exécution des opérations
et l’évaluation du résultat
obtenu.

CALCULE et RÉPONDS 
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Un exemple d’étapes d’une résolution de problème selon l’approche de 
l’enseignement explicite 

Étapes Exemple de séquence 

1. Mise en situation

Résolution de problèmes additifs et soustractifs. 

Grâce aux additions et aux soustractions, vous serez capables de résoudre des 
problèmes. 

Révision collective des concepts et des techniques opératoires d’addition et de 
soustraction (par manipulation, mots-clés, etc.). 

Création collective puis individuelle d’une carte-mémo sur le vocabulaire relié au 
concept d’addition et de soustraction. 

2. Modelage

1) Je vais résoudre le problème 1 qui se trouve sur votre feuille devant vous. Avant
de commencer, je prends un petit moment pour me mettre dans de bonnes
conditions. Je pose mon crayon et fais une grande respiration. Je me prépare
mentalement à résoudre le problème pour être bien concentré sur ma tâche
jusqu’à ce qu’elle soit terminée.

2) Je lis attentivement l’énoncé du problème : Gaspard a 9 ans et sa sœur Léna
a deux ans de moins que lui. Quel âge a Léna ? Je relis une deuxième fois pour
être sûr d’avoir bien compris. Je me pose des questions : Qu’est-ce que je dois
faire ? Trouver l’âge de Léna, la sœur de Gaspard. Je vais souligner la question
pour m’en rappeler. Quelles sont les informations importantes ? Je sais que
Gaspard a 9 ans et que Léna a deux ans de moins que lui.

3) J’imagine dans ma tête comment sont les deux personnages. Gaspard est plus
grand que Léna. Elle est donc plus petite que lui.

4) Je dessine deux personnages : un grand et un plus petit. Je note 9 sous le grand
personnage et un point d’interrogation sous le plus petit car c’est la question
que je me pose : quel âge a Léna ? Je dois enlever deux ans à l’âge de
Gaspard pour trouver celui de Léna. Je dois donc faire une soustraction. 9 – 2
= 7 que j’écris sur ma feuille.

5) Je pose le calcul 9 – 2 sur ma feuille. Je trouve 7. Ai-je bien répondu à la
question ? Oui, Léna est plus petite que Gaspard. Je réponds en reprenant les
termes de la question : Quel âge a Léna ? Léna a 7 ans.
Ai-je bien répondu à la question ? Oui ! Je suis content·e !
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3. Pratique guidée

Nous allons maintenant résoudre le problème 2 tous ensemble.  
Alice et sa petite-fille Romaine vont cueillir des champignons dans la forêt. À la fin de 
l’après-midi, Alice a 8 champignons dans son panier et Romaine en a 5. Combien de 
champignons ont-elles en tout ? 
Est-ce que nous pouvons tout de suite résoudre ce problème ? Non, chacun va le relire 
une ou deux fois pour être sûr de l’avoir bien compris. Si ce n’est pas le cas, posez-moi 
des questions.  
Vous pouvez maintenant fermer les yeux et imaginer l’histoire de ce problème : qui 
sont les personnages de l’histoire ? Que font-ils ?  Où se trouvent-ils ? Est-ce que vous 
avez vu des images ou un petit film dans votre tête ? Est-ce que vous avez entendu 
quelque chose ? Avez-vous compris ce qu’il se passe dans cette histoire ? 
Vous pouvez rouvrir les yeux. Qui veut nous raconter cette histoire ? Quelle est la 
question de ce problème ? Que devons-nous faire pour trouver la réponse ? Avons-
nous bien répondu à la question ?  
Si certains élèves n’ont pas compris, repasser par la manipulation. 

4. Pratique
autonome

Je vous donne maintenant quelques problèmes à résoudre seuls. Ces exercices vous 
permettront de répéter la procédure que l’on vient de voir ensemble. Grâce aux 
répétitions, vous allez développer un savoir-faire, une habitude. 

5. Objectivation et
entrainement
différencié

Que devons-nous retenir de la leçon (discussion collective) ? 
-Le vocabulaire mathématique : lorsque j’ajoute un nombre avec un autre ou une
quantité avec une autre, je fais une addition. C’est le signe + qui me permet de faire
une addition. Le résultat d’une addition s’appelle la somme.
Lorsque j’enlève une quantité ou un nombre, je fais une soustraction avec le signe -.
Le résultat d’une soustraction s’appelle la différence. Si je ne me rappelle plus ces
mots, je regarde sur ma carte-mémo.
-Avant de commencer les calculs, je pose mon crayon, je lis deux fois la consigne
pour bien la comprendre.
-J’imagine la situation problème dans ma tête : qui sont les personnages, que font-
ils ? Comment se termine l’histoire du problème ?
-Je fais un dessin/schéma sur ma feuille à partir de ce que j’ai vu/imaginé/construit
dans ma tête et je note le calcul à faire.
-Je fais le calcul.
-Je réponds à la question en reprenant les mots de la question.
-Je vérifie que ma réponse soit correcte/logique/possible.
-Si ma réponse me paraît impossible/bizarre par rapport à la question, je reviens au
schéma et à mon calcul.

Je vous donne une fiche qui nous permettra de bien nous rappeler les étapes pour 
résoudre un problème mathématique (fiche Les 5 étapes de la résolution de 
problème avec le rituel POSE). 

Vous pouvez maintenant choisir soit : 
-de venir me trouver si ce que l’on a fait ensemble ce matin n’est pas clair pour vous,
- de faire la fiche 1 pour continuer à vous entrainer à résoudre des problèmes qui
ressemblent à ceux que l’on a faits ensemble,
- de faire la fiche 2 avec des problèmes un peu différents et un peu plus difficiles que
ceux que l’on a faits ensemble, mais je sais que vous êtes capables de les résoudre.

Exemple de problème un peu plus complexe : « Gertrude a 9 petits-enfants : 
5 garçons et des filles. Combien Gertrude a-t-elle de petites-filles ? » 

115



Élève 

7. Les stratégies en mathématiques

Tu seras capable de : 

Objectifs Connaitre le nouveau vocabulaire mathématique et 
te souvenir du vocabulaire antérieur. 

Construire un petit film dans ta tête en te 
représentant mentalement la situation-problème. 

Traduire le problème en symboles mathématiques. 

Utiliser les stratégies et les procédures que tu as 
apprises ou découvertes.  

Stratégies du PER 
4, 12, 21 

Anticiper la marche à suivre. 

Développer, utiliser et explorer des procédures 
appropriées. 

Transférer des modèles, méthodes et notions dans 
des situations du même type. 
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Les 5 stratégies EStrA : respecter les 5 étapes menant à la résolution du problème 

Les stratégies en m
athém

atiques 
Suivre les 5 étapes 

Se poser tranquillement sur sa chaise, poser son crayon et se 
préparer à découvrir un problème mathématique et à le résoudre. 
Exemple : Je respire 3 fois longtemps et tranquillement, et je me 
prépare mentalement à résoudre un problème, en étant le 
« détective ». 

Lire et relire une deuxième fois l’énoncé du problème pour bien le 
comprendre et repérer/mettre en couleur les informations 
importantes. 
Exemple : Lors de la deuxième lecture, j’entoure les informations 
importantes, je barre les informations inutiles et je souligne la 
question. 

Créer un petit film dans sa tête : imaginer les personnages en train 
de réaliser leurs actions, dans l’ordre donné par l’énoncé. 
Exemple : Je vois dans ma tête Jade et son grand-papa entrer dans 
la forêt avec leur panier vide le matin. À midi, ils mangent leur pique-
nique et Jade compte les champignons dans le panier. Il y en a de 
différentes sortes. Ils continuent leur cueillette durant l’après-midi et, 
lorsqu’ils rentrent en fin de journée, il y a 34 champignons dans le 
panier. 

Faire un schéma et planifier les étapes pour résoudre le problème. 
Exemple : Je dois d’abord additionner les champignons comptés 
par Jade à midi, puis soustraire le résultat au total des champignons 
cueillis durant toute la journée. 

Noter les calculs intermédiaires puis le calcul final. Écrire la réponse 
en reprenant les termes de la question. 
Exemple : combien de champignons Jade et son grand-papa ont-
ils cueillis durant l’après-midi ? Jade et son grand-papa (ou « Ils ») ont 
cueilli 21 champignons. 
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Résultats attendus Connaître les 5 étapes dans la résolution de 
problème et les suivre.  

Expliquer oralement la démarche utilisée. 

Écrire la réponse en reprenant les termes de la 
question. 

Vérifier la pertinence de la réponse en fonction de la 
question.  

1. La mise en condition mentale.

POSE 

2. La lecture de l’énoncé
et la compréhension du
problème.

LIS 

3. La représentation mentale de
la situation problème.

IMAGINE 

4. La planification pour résoudre le
problème.

REPRENDS et DESSINE 

5. L’exécution des opérations
et l’évaluation du résultat
obtenu.

CALCULE et RÉPONDS 
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1) La mise en condition mentale avant la résolution de problème
– POSE

Lorsque nous nous préparons pour une course, pour un match ou 
pour un spectacle, une phase d’échauffement, de mise en voix, de 
préparation mentale est recommandée pour être dans les 
meilleures conditions avant la course, le match ou le spectacle.  

C’est pareil avant de résoudre des problèmes mathématiques. Il est 
important de nous y préparer pour que nous soyons dans les 
meilleures conditions pour réussir le problème. Dans un premier 
temps, nous allons essayer de nous rappeler des notions 
importantes apprises durant les leçons précédentes (mise en 
commun). Si cela est nécessaire, nous pouvons utiliser notre carte 
mémoire. 

Un exemple de carte mémoire (7P) 

Nous allons maintenant reprendre notre rituel POSE pour nous 
mettre dans les meilleures conditions pour réussir les problèmes 
mathématiques qui nous attendent. 

Est-ce que vous avez l’habitude de vous échauffer avant un match ? 
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2) La lecture de l’énoncé et l’analyse des informations

Lorsque nous lisons une seule fois l’énoncé du problème, nous 
retenons déjà certaines informations mais elles ne sont pas assez 
précises. Nous avons une représentation floue, vague de la situation 
et de ce qu’il nous est demandé de faire. Si nous nous arrêtons à 
cette première lecture, nous risquons de nous lancer sur une fausse 
piste et de ne pas réussir à résoudre le problème. Comme un 
détective qui a besoin d’éléments clairs et précis pour résoudre 
l’énigme, nous allons relire attentivement l’énoncé en mettant en 
évidence les informations importantes, en biffant les informations 
inutiles et en soulignant la question.  
J’insiste auprès de mes élèves sur l’importance de consacrer du 
temps à cette étape importante de compréhension et les invite à 
mettre en couleur certains mots, à souligner la question et à réaliser, 
au fur et à mesure, un schéma de la situation. 

Un exemple : 

Qu’est-ce que l’énoncé d’un problème et comment comprendre 
cet énoncé ?  

Il s’agit d’un texte, composé de phrases qui expliquent la situation-
problème et d’une ou de plusieurs questions. Il s’agit aussi d’une 
organisation des différentes parties du texte qui apporte une 
logique, une piste qu’il faudra suivre de manière chronologique. 

Pour trouver une solution, nous devons lire et comprendre l’énoncé. 
Pour bien comprendre l’énoncé, nous allons lire deux ou trois fois le 
texte : 

Gina est en vacances aux Maldives. Elle a choisi ce lieu pour 
faire de la plongée. Gina aime admirer les coraux colorés, les 
poissons et les grottes sous-marines. Mais elle a une peur bleue 
des requins gris.  
Gina sait que les requins sont surtout présents sur le lieu de 
plongée le matin jusqu’à 8h30, à midi de 12h à 13h50 et en fin 
de journée, à partir de 16h45.  
Combien de temps reste-t-il à Gina dans une journée pour 
plonger en évitant les requins ? 
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Y a-t-il des mots que vous ne comprenez pas dans la donnée ? Est-
ce que vous pouvez deviner ces mots grâce aux autres 
informations ? Si ce n’est pas le cas, posez-moi les questions 
nécessaires ou cherchez les informations à l’aide de vos outils 
(cartes-mémo, lexique).  

Je vous encourage aussi à bien regarder les images et les tableaux 
qui accompagnent le problème, ils nous apportent souvent de 
précieux renseignements sur la situation problématique.  

3) La représentation mentale d’un problème mathématique –
IMAGINE

Maintenant que nous avons bien lu et compris la donnée écrite du 
problème, nous allons nous la représenter mentalement, c’est-à-
dire que nous allons construire dans notre tête un petit film de la 
situation-problème.  

La construction de ce petit film mental est au cœur de la 
démarche de résolution de problèmes. Prenons-en bien soin ! 

Elle nous permettra de pouvoir traiter correctement les informations 
données dans le problème et de le résoudre, comme un détective 
qui reconfigure la scène de vol ou de crime pour déterminer les 
pistes à suivre et celles à abandonner, les éléments dont il faudra 
tenir compte et ceux qu’il peut laisser de côté.  
De notre côté, notre petit film mental nous permettra de trier les 
informations importantes et de définir notre plan d’action. 

Pour construire notre petit film mental, nous allons, chacun dans 
notre tête, nous imaginer la scène du problème, les actrices et les 
acteurs et le déroulement de l’action, dans l’ordre chronologique 
des événements. Nous allons nous représenter la situation de 
manière dynamique, en partant d’une image formée dans notre 
tête, puis de plusieurs images, puis de paroles. Les images 
commencent à se mettre dans l’ordre et s’activent pour former 
notre film mental. 
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Créer notre petit film mental 

Je vais vous raconter l’histoire d’un problème mathématique. Je 
vous propose de fermer vos yeux, car c’est un moment pour vous. 
Ne vous préoccupez pas de ce qui se passe à côté de vous, sinon 
votre film ne se créera pas, sera brouillé ou racontera une autre 
histoire.    

Julie aime beaucoup les chats. Elle en a 3 chez elle. Lorsqu’elle 
trouve un chat abandonné, elle demande toujours à ses parents si 
elle peut le garder. Julie a déjà trouvé 5 chats abandonnés. 
Combien de chats aura-t-elle en tout si ses parents ont accepté de 
tous les garder ? 

Est-ce que vous voyez Julie dans votre tête ? Comment est-elle ? 
Est-ce que vous imaginez les 3 chats de Julie ? Comment sont-ils ? 
Et comment sont les chats que trouve Julie ? Que fait Julie avec les 
chats qu’elle trouve ? Si elle ramène tous les chats à la maison, 
combien aura-t-elle de chats en tout ?  

Vous pouvez maintenant ouvrir vos yeux. Qui peut dire comment 
était Julie dans son film ? Qui peut dire à quoi ressemblaient les cinq 
chats trouvés par Julie ? Qui peut dire combien de chats il y aura 
chez Julie si ses parents acceptent de tous les garder ? 

Est-ce que tout le monde avait le même film dans sa tête ? Est-ce 
grave si nous avons imaginé chacun des personnages différents ? 
Est-ce ennuyeux si quelqu’un a oublié que Julie avait 3 chats avant 
d’ajouter les 5 qu’elle a trouvés ?  

De quels éléments doit être composé chacun de nos films ? 

- Des personnages de l’histoire
- D’une organisation chronologique (dans le bon ordre) selon la

logique de l’histoire (1. image de Julie – 2. image de ses trois
chats -  3. image des 5 chats trouvés)

- D’actions (les personnages bougent et font quelque chose) :
Julie a trois chats, Julie trouve 5 chats et les ramène à la
maison. Il y a maintenant 8 chats chez elle.
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4) La planification pour résoudre le problème – REPRENDS et
DESSINE

À partir de notre petit film (représentation mentale) que nous nous 
sommes construit, nous pouvons maintenant établir un plan 
d’action pour résoudre le problème. Pour ce faire, nous allons 
reprendre nos crayons et faire un schéma des étapes à réaliser pour 
arriver à la solution (cette étape de schématisation permet de 
libérer de l’espace mental et de pouvoir revenir au schéma lorsque 
cela est nécessaire).  
Comment schématiser ? Un schéma est une représentation 
graphique du problème. Nous pouvons par exemple schématiser 
les personnages avec un trait pour le corps, deux traits pour les 
jambes, deux traits pour les bras et un rond pour la tête. L’objectif 
n’est pas de faire un joli dessin, mais de représenter la situation 
problématique et de noter l’ordre des étapes à réaliser pour arriver 
à la solution. 

Un éléphant, ça mange énormément 

En liberté, un éléphant mange 200 kg de plantes et boit 130 litres 
d’eau par jour.  
Combien de kilos de plantes un éléphant mange-t-il en une 
semaine ? 
Combien de litres d’eau boit-il en deux semaines ? 
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Lorsque nous avons trouvé une réponse, écrivons-la en reprenant 
les mots de la question (voir la consigne) et vérifions si la réponse est 
bien celle attendue.  

Si, par exemple, je trouve comme réponse qu’un éléphant mange 
1'400 kg de plantes en une semaine, je vérifie ma réponse : un 
éléphant mange 200 kg en 1 jour, donc 7 fois plus en une semaine, 
c’est ok !  

Si je trouve comme réponse qu’il mange 330 kg (200 + 130) en une 
semaine, je me rends compte que ce n’est pas possible car cela 
ne correspond même pas à la quantité pour 2 jours. 

5) L’exécution des opérations et la réponse – CALCULE et
RÉPONDS

Nous voici arrivés à la cinquième étape de notre résolution de 
problème et c’est uniquement maintenant que nous allons faire les 
calculs nécessaires pour donner la réponse finale. Lorsque nous 
réalisons les calculs, gardons bien en tête ce que nous cherchons. 
Référons-nous à notre schéma pour bien suivre les étapes et 
écrivons les calculs afin de pouvoir y revenir et les corriger si 
nécessaire. 

Lorsque nous avons trouvé une réponse, écrivons-la en reprenant 
les mots de la question (voir la consigne) et vérifions si la réponse est 
bien celle attendue.  

Le problème n’est pas terminé lorsque nous avons trouvé une 
réponse, mais lorsque nous vérifions que la réponse correspond à la 
question posée. 

Nous allons maintenant découvrir ensemble un énoncé de 
problème :  

Ce matin, Jade et son grand-papa sont partis en forêt pour cueillir 
des champignons. À midi, ils font une pause pour manger leur 
pique-nique. Après avoir mangé, Jade compte les champignons 
dans leur panier. Elle compte 2 morilles, 6 pleurotes et 5 bolets. À la 
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fin de la journée, Jade et son grand-papa rentrent tout fiers, avec 
leur panier rempli de 34 champignons.  

Combien Jade et son grand-papa ont-ils cueilli de champignons 
durant l’après-midi ? 

De quel type de problème s’agit-il ? Il s’agit d’un problème de type 
« récit ». Après une première lecture de l’énoncé, nous avons peut-
être déjà quelques images de la situation-problème mais cette 
première représentation mentale est floue, imprécise. Qu’est-ce 
que nous savons après avoir lu l’énoncé ? Nous avons déjà une 
idée du thème général et de ce que nous devrons trouver : Jade 
et son grand-papa vont cueillir des champignons dans la forêt et ils 
ont un panier. Nous devons trouver combien de champignons ils 
ont cueilli durant l’après-midi.  

Cette première représentation n’est pas assez précise et ne nous 
permet pas de trouver la réponse à la question posée. Nous relisons 
une deuxième fois l’énoncé, en mettant en couleur les éléments 
importants et nous soulignons la question (l’énigme que je vais 
résoudre). 

Les informations importantes :  ce matin, À midi, 2 morilles, 
6 pleurotes et 5 bolets, À la fin de la journée, 34 champignons. 

La question :  Combien Jade et son grand-papa ont-ils cueilli de 
champignons durant l’après-midi ?  

Après notre deuxième lecture et analyse de l’énoncé, la situation 
est beaucoup plus précise dans notre tête. Nous imaginons Jade 
et son grand-papa qui partent le matin aux champignons avec un 
panier vide, ils font une pause à midi et Jade compte les 
champignons dans le panier. Attention, il y en a de différentes 
sortes. À la fin de la journée, ils sont contents car ils ont 
34 champignons dans leur panier mais nous ne savons pas combien 
il y a de morilles, de pleurotes et de bolets. Est-ce que nous devons 
le savoir ? Non, car la question concerne le nombre total de 
champignons.  
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La planification : 
1) Nous revenons à la consigne et faisons le calcul pour compter le
nombre total de champignons à midi : 2 + 6 + 5 = 13 champignons
(nous notons le calcul pour pouvoir l’utiliser après).

À la fin de la journée, Jade et son grand-papa rentrent avec 
34 champignons dans leur panier. 

2) Nous allons maintenant faire notre calcul final pour trouver la
réponse : combien de champignons ont-ils cueillis durant l’après-
midi ? À midi, ils en avaient 13 et à la fin de la journée, 34. Nous
devons donc enlever le nombre de champignons qu’ils avaient
déjà à midi au total des champignons à la fin de la journée : 34 –
13 = 21.

Ils ont trouvé 21 champignons durant l’après-midi ! 

Est-ce que nous avons bien répondu à la question ? Combien Jade 
et son grand-papa ont-ils cueilli de champignons durant l’après-
midi ? Oui, nous avons bien répondu à la question et nous pouvons 
être fiers de nous ! Nous sommes de bons détectives et rien ne nous 
échappe ! 
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D’autres types d’exercices pour travailler la résolution de 
problèmes mathématiques : 

33. Texte lacunaire pour une révision du vocabulaire

Complète le texte à l’aide des mots ci-dessous.  

Attention, certains mots peuvent être utilisés plusieurs fois. 

Diviser – division – ajoutant – distribuer – chacun – chiffre – 

équitablement – nombre – partager. 

Arthur souhaite ___________ ses jetons avec ses 3 copains pour la 

fête du village. Il a reçu 100 frs pour son anniversaire et a pu acheter 

20 jetons. Pour ___________ équitablement ses jetons, il doit 

__________ 20 par le nombre de ses amis en ajoutant le ________ 1 

pour qu’il n’oublie pas sa part. Après avoir fait une ________, il sait 

qu’il pourra donner 5 jetons à ___________de ses amis et garder 

5 jetons pour lui. 
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34. Des problèmes créés par les élèves (7P)

Un problème court : « Sophie fait une fête et a invité 75 personnes, 
mais 33 personnes sont absentes. Combien de personnes y a-t-il ? » 

Un problème « récit » : 

Panique au marché de Noël 

Le 10 décembre 2043, 7’384 personnes se trouvent au marché de 
Noël du Serpent d’or. Ce marché est connu pour ses 128 stands 
d’artisanat et pour la bonne ambiance qui y règne. Comme il n’est 
pas possible de payer par carte aux différents stands, chaque 
visiteur du marché a en moyenne 70 frs dans son porte-monnaie. 
Mais, cette année-là, 562 personnes sont enlevées. Le 
11 décembre, l’enquête commence pour retrouver les personnes 
disparues et attraper les ravisseurs. 18 policiers sont chargés de 
l’affaire et c’est le policier Rémi qui est nommé responsable de 
l’enquête. C’est un beau défi et une occasion pour ce père de 
famille nombreuse de montrer qu’il peut résoudre des affaires 
compliquées. S’il résout cette affaire, Rémi recevra une prime. 
Lors des interrogatoires, plusieurs témoins présents le jour de 
l’enlèvement parlent d’ombres gigantesques et menaçantes qu’ils 
auraient aperçues ce soir-là dans le ciel. Il faut savoir qu’en 2043, il 
est tout à fait normal que le ciel soit rempli de monstres de toutes 
les tailles et de toutes les formes. 
En plus des 562 personnes enlevées, 109 manquent à l’appel le 
lendemain de l’enlèvement. Le 12 décembre, les policiers 
retrouvent 325 personnes ligotées dans le stand de pains d’épices 
qui se trouve très loin des autres stands.  
Le 13 décembre, 15 autres personnes sont retrouvées à 
15 kilomètres du marché, ainsi qu’un sac, dissimulé sous un banc et 
contenant l’argent de toutes les personnes enlevées. À côté du 
sac, un bat est posé au sol. 

1. Combien de personnes enlevées n’ont pas été retrouvées ?
2. Quelle somme d’argent a-t-elle été trouvée ?
3. Qui aurait eu intérêt à faire disparaître toutes ces personnes ?
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Feuille de réponse : 

Pour répondre aux questions, fais un dessin sur ta feuille de brouillon. 

Correctif : 

1. 562 + 109 =   671 personnes enlevées
 325 + 15   =   340 personnes retrouvées 
 671 – 340 =   331 personnes enlevées qui n’ont pas été retrouvées 

Réponse : 331 personnes enlevées n’ont pas été retrouvées. 

Toutes les personnes enlevées : 671 
671 x 70 = 46'970 frs 

2. Réponse : la somme d’argent trouvée dans le sac est de
46'970 frs.

3. Tout le monde suspecte les monstres, mais c’est Rémi qui a fait
disparaître les personnes pour voler l’argent. Il a 12 enfants et
souhaitait leur offrir de gros cadeaux de Noël.

35. Mimer une situation-problème

Tous les lundis, 6 élèves prennent le bus à Lugnez et 11 à 
Damphreux. Il y a 46 places assises dans le bus. Combien reste-t-il 
de places, sachant qu’il y avait déjà 8 personnes dans le bus à son 
arrivée à Lugnez ?  

Maintenant, par groupe de deux élèves, à vous de créer votre énoncé 
de problème que vos camarades et moi-même essayerons de résoudre ! 
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36. Remettre de l’ordre dans un problème et trouver la ou les
bonnes questions au problème 

Numérote ces phrases pour que la consigne du problème soit dans 
l’ordre. 

À midi, elle mange à l’école. 

Quelle distance parcourt-elle en une semaine ? 

Lucie parcourt 2 km pour se rendre à l’école. 

Elle a congé le mercredi après-midi, le samedi et le dimanche. 

Trouve la ou les bonnes questions au problème 

Louanne et Jérémy aiment beaucoup aller ensemble au cinéma. 
Demain après-midi, ils iront voir le film « Le garçon et le héron » qui 
sera projeté à 15h. Ils prévoient d’arriver 15 minutes avant le film 
pour s’acheter des pop-corn. Ils sortiront de la salle à 16h45 et 
rentreront chez eux. 

Combien de paquets de pop-corn Louanne et Jérémy achèteront-
ils ? 

À quelle heure arriveront-ils chez eux ? 

Combien de temps dure le film « Le garçon et le héron » ? 

À quelle heure Louanne et Jérémy ont-ils prévu d’arriver au 
cinéma ? 
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Résumé de l’application 

Les stratégies mathématiques

Lis et 
comprends

Lis au minimum 2 fois 
la consigne

Pose des questions si 
tu ne comprends pas 

certains mots

Imagine la 
situation

Crée ton petit film 
mental pour te 
représenter la 

situation

Fais un 
schéma et 

résouds

Dessine la situation et 
organise les étapes 

dans l'ordre

Les stratégies mathématiques
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Un exemple de procédure 
Pour résoudre un problème mathématique 

1. Pose

Être disposé à recevoir des 
nouvelles informations.  

2. Lis

Lire 2 à 3 fois le texte. 

3. Imagine

Se raconter une histoire et/ou se faire 
une image dans la tête.  

4. La résolution du problème

Trouver les bons liens pour faire 
apparaitre une solution. 

5. Les opérations et l’évaluation
du résultat obtenu

Sélectionner de bonnes opérations. 
Est-ce que ça semble juste ou faux ? 
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8. Les mises à jour
« L’intelligence est la capacité 

à s’adapter aux changements. » 
Stephen Hawking 

Les gestes professionnels à promouvoir 

- Laisser les élèves s’évaluer plusieurs fois, afin de mettre en avant la
progression.

- Demander aux élèves d’expliquer les mots des tableaux.
- Expliquer que les processus qui sont dans la tête peuvent s’améliorer tout

au long de la vie.
- Une bonne croyance en ses capacités est une bonne attitude.

Ici, la seule stratégie EStrA est : utiliser les stratégies déjà connues. 

Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 

Objectifs T’entrainer à observer des processus chez soi. 

Trouver des solutions par toi-même. 

Stratégies du PER 
19, 24 et 23 

Exercer une autoévaluation. 

Examiner la pertinence des choix. 

Générer, inventorier et choisir des pistes de solutions. 

Les mises à jour 

Modelage 
En tant que plongeur ou plongeuse, j’apprends à prendre soin de mes 
accessoires, si je veux que ceux-ci continuent à fonctionner efficacement. 
C’est pourquoi il est important d’exercer une évaluation ou, autrement dit, une 
vérification. J’apprends à faire cela grâce à une autoévaluation de mon 
travail et de mon attitude avant, pendant et après un exercice.  

J’ai déjà parlé de l’intelligence, cependant je souhaite redonner une 
définition.  L’intelligence, c’est la capacité d’utiliser de manière pertinente et 
évolutive les connaissances sur les choses, sur quoi faire, comment faire, 
pourquoi faire, à quel moment et dans quelle situation.  
Elle me permet d’adapter mes stratégies en fonction de ce qui m’entoure, 
selon mon environnement. 
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Il s’agit donc : 

- de bonnes stratégies,
- utilisées au bon moment,
- en faisant appel à des connaissances nécessaires.

Bien catégoriser, classer et organiser chaque application, chaque stratégie est 
un chemin qui peut sembler parfois un peu ennuyeux et pourtant gagnant 
pour devenir un·e expert·e. 

Pour récapituler, avec EStrA, je me suis entrainé·e de manière stratégique à : 

1. Gérer, c’est-à-dire recevoir, traiter, communiquer une information.

2. Être plus attentif ou attentive.

3. Mieux ranger et stocker les différentes connaissances.
(personnelles, de connaissance ou procédurales)

4. Mieux comprendre ce qu’on lit.

5. Utiliser les bons indices et les bonnes pistes pour trouver la solution à une
énigme et à un problème mathématique.

6. Observer notre manière de penser et de faire.

7. Progresser pour faire des liens entre les exercices.

Bref, j’ai appris, j’apprends et j’apprendrai encore à découvrir, comprendre et 
choisir les bonnes stratégies d’apprentissage.  

Je lis les grilles séparément (sinon cela ferait trop en une fois) et je clarifie le 
vocabulaire.  
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8. Les mises à jour

Ici, la seule stratégie EStrA est : utiliser les stratégies efficaces déjà connues.  

Tu seras capable de : 

Objectifs T’entrainer à observer des processus chez soi. 

Trouver des solutions par toi-même. 

Stratégies du PER 
19, 24 et 23 

Exercer une autoévaluation. 

Examiner la pertinence des choix. 

Générer, inventorier et choisir des pistes de solutions. 

Résultats attendus Remplir les 3 tableaux sur les processus quand cela 
semble pertinent de le faire. 

28. Évaluer les processus
avant, pendant et après

Ici, nous apprenons à nous observer pour savoir si nos stratégies sont 
efficaces avant, pendant ou après les exercices. Pour cela, nous 
utilisons les trois tableaux suivants.  
Ces tableaux reprennent les « actions », plus précisément les 
connexions que nous construisons et renforçons entre nos neurones 
quand nous apprenons. Plus précisément, nous regardons si nous 
les activons souvent ou pas. Nous exerçons une autoévaluation.  

Plan 
Par groupe ou seuls, nous pouvons utiliser ces grilles, lors d’un 
exercice spécifique.  
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Des exemples : 

- La création d’un exposé
- La création d’une chanson (changer les paroles)
- La préparation d’une dictée
- Une expérience en environnement
- Un exercice de mathématiques
- Un jeu en anglais

- _____________________________

- _____________________________

- Etc.

Certains mots sont peut-être difficiles à 
comprendre.  

Peux-tu demander à un adulte de 
t’expliquer ?  
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Avant un exercice 
Tu es capable de : 

parfois souvent toujours 

Anticiper :  
Te fixer un but et élaborer les grandes 
étapes. 

Planifier :  
Orienter ton action vers le but fixé ; 
Organiser les étapes.  

Poser son attention sur :  
Orienter tes sens intentionnellement. 

Percevoir :  
Donner du sens à l’info. 

Identifier :  
Reconnaitre le type de problème ou les 
caractéristiques (ressemblances). 

Discriminer :  
Trouver des différences. 

Explorer :  
Observer. 

Structurer :  
Faire des étapes plus précises. 
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Pendant un exercice 
Tu es capable de : 

parfois souvent toujours 

Contrôler l’efficacité : 
Vérifier l’efficacité des stratégies et garder 
le but en tête. 

Comparer :  
Distinguer (ressemblances-différences). 

Sélectionner :  
Trier des informations pertinentes. 
Créer des séries :  
Trier des éléments dans l’ordre 
chronologique. 
Catégoriser :  
Classer les éléments selon des 
caractéristiques communes. 

Comprendre :  
Décrire, reformuler, expliquer, résumer… 
Analyser :  
Établir des liens. 

Conceptualiser :  
Constituer des classes. 
Créer des hypothèses :  
Formuler des hypothèses. 

Induction :  
Remonter des faits aux lois. 

Déduction :  
Tirer des conclusions. 
Deviner :  
Produire de nouvelles informations. 
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Après un exercice 
Tu es capable de : 

parfois souvent toujours 

Autocontrôler : 
Comparer le résultat obtenu au but fixé. 

Réguler :  
Ajuster les stratégies. 

Inhiber :  
Utiliser un délai avant de donner ta 
réponse. 

Être plus flexible :  
Résister aux automatismes et envisager 
d’autres solutions. 

Organiser :  
Synthétiser les infos, en sélectionnant les 
éléments importants. 

Classifier :  
Associer des objets semblables 
présentant des caractéristiques 
communes. 

Communiquer :  
Traduire ta réflexion dans un langage 
écrit ou oral. 

TRANSFERT (les palmes) :  
Utiliser les apprentissages réalisés dans 
une autre situation. 
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30. Créer des pistes de solutions
et les classer pour les choisir quand tu en as besoin 

(tu peux aussi faire des dessins, si tu préfères) 

1. Nous cherchons ensemble 4 manières de trouver
l’orthographe d’un mot quand on ne la connait pas encore.

2. Maintenant, nous cherchons 4 manières d’accorder
correctement le sujet avec le verbe qu’il accompagne.

Résultats attendus Écrire au moins 3 solutions par tableau. 
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Solutions possibles : 

1. Exemple : ORNITHORYNQUE
L’idée est de trouver un moyen « fun » de retenir l’orthographe 
Pour, OR NI THOR YN QUE, bonne chance ; )

Demander à quelqu’un. 

Chercher le mot sur glouglou (à l’ordinateur). 

Se demander quelle est sa classe grammaticale : 
- un nom masculin ou féminin, pluriel ou singulier,
- un adjectif,
- un verbe,
- un mot invariable (qui s’écrit toujours pareil)…

Chercher dans le dictionnaire. 
(faut-il encore avoir la bonne lettre de début, exemple jonquille)

2. Exemple : Ce soir, le club de foot organise un loto.
Ma sœur et moi irons avec nos parents.  
Les canards se sont cachés pendant l’orage… 

Trouver le verbe et se demander : « qui est-ce…qui ? ». 

Trouver le verbe et encadrer le sujet en disant : « C’est ou ce sont… 
qui… ». 

Remplacer le sujet par un pronom personnel : je, tu, il/elle/on, nous, 
vous, ils/elles et ajuster la terminaison. 

Mettre en couleur le verbe et le sujet et les observer en 
comprenant le sens de la phrase. 

3. À la fin, nous pouvons, chacun notre tour, dire qu’elle est notre
manière préférée pour le moment et dire pourquoi (en
commençant la phrase par parce que…)
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Résultats attendus Remplir les 3 tableaux suivants. 

Observer ton attitude face au travail 

Avant l’exercice, tu peux : parfois  souvent toujours 
Te montrer curieux·se d’essayer la nouveauté 
et de relever des défis. 
Te préparer rapidement pour commencer. 
Analyser tout l’exercice avant d’agir. 
Comprendre le sens de l’activité (à quoi ça sert). 
Expliquer la consigne. 
Dire si tu as déjà réalisé un exercice comme 
celui-ci. 
Dire ce que tu sais déjà faire. 

Pendant l’exercice, tu peux : parfois souvent toujours 
Expliciter (dire avec tes mots, comment tu fais). 
Demander de l’aide, si nécessaire. 
Utiliser une stratégie adaptée. 
Travailler calmement avec une attention de 
plusieurs minutes. 
Travailler en étant organisé· e. 
Travailler rapidement et bien. 
Dire le but à atteindre. 
Changer de stratégie, si nécessaire. 
Parvenir sans peine au bout de ton travail. 

Après l’exercice, tu peux : parfois souvent toujours 
Présenter un travail soigné. 
Être capable d’expliciter ta démarche et de 
justifier ta réponse. 
Être capable d’écrire une réponse. 

Faire attention à la qualité de ton travail. 
Évaluer la qualité de ton travail. 
Exprimer les difficultés rencontrées. 
Te sentir motivé·e par les progrès accomplis. 
Vérifier la correspondance entre le résultat et la 
consigne. 
Imaginer des situations où tu pourras utiliser les 
nouvelles connaissances ou stratégies. 
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Un exemple de procédure 
pour mieux vérifier 

Est-ce que tu as  
répondu partout ? 

Est-ce que tu as pensé 
aux accords ?  

Verbes 
Noms 

Des jeune  hockeyeurs joue .  

Des jeunes hockeyeurs jouent. 

Est-ce que tu as écrit 
toutes les lettres ?  Des stylos magiqes 

Des stylos magiques 

Est-ce que tu as bien 
répondu à la 
consigne ?  

Charles a préparé 24 biscuits.  
Il en mange 3, sa sœur 3, ses parents 4. 
Combien reste-t-il de biscuits ?  

Les biscuits sont au chocolat et aux 
noisettes.  

24 - (3+3+4) = 24 - 10 = 14 

As-tu pensé aux exceptions 
ou à ce que tu  

es en train  
d’apprendre à l’école ?  

L’impératif,  
les divisions, 

les fractions… 

Et tu sais que tu dois faire attention 
à… 

Bravo pour tes 

efforts !
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Les 5 stratégies EStrA pour les différentes applications de l’IPlouf 

À plastifier et à utiliser comme porte-clés pour chaque élève et/ou 
les mettre à disposition en classe dans le coin « stratégies ».  

1. Les 3 moments

Les 3 m
om

ents 
La consigne 

Lire la consigne et colorier les verbes (qui sont les actions à 
réaliser). 
Exemple : conjuguer les verbes suivants à l’imparfait.  

Identifier le type d’exercice et se fixer un but. 
Exemple : réussir à conjuguer correctement 15 verbes sur 20. 

Structurer en imaginant le déroulement. 
Exemple :  

1. Repérer les sujets.
2. Connaitre la particularité de certains verbes (-ger, -cer…).
3. Écrire le verbe en pensant à toutes les lettres.

Définir les actions pour aller vers un but choisi et le garder en 
tête. 
Exemple : écrire, parler ou calculer… 

Comparer le résultat obtenu avec le but fixé. 
Exemple : autocorrections, par un·e camarade ou par un·e 
enseignant·e. 
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2. Les attentions

Les attentions 
D

e l’
inform

ation à l’
objectif 

Orienter ses sens vers la source d’information. 
Exemple : regarder le tableau ou écouter la personne qui parle… 

Donner du sens à l’information et repérer les indices. 
Exemple : connaitre la géographie de la Suisse peut être utile pour 
savoir où passer de belles vacances. Le Valais et le Tessin sont de 
belles destinations.  

Demander un exemple de ce qui est demandé et observer les 
actions ou les paroles dites pendant l’exemple. 
Exemple : montrer où trouver un billet de train et savoir son prix 
pour aller à Lugano.  

Formuler un objectif à partir de l’information. 
Exemple : connaitre 10 grandes villes. 

Structurer les étapes pour réussir l’objectif. 
Exemple : utiliser une carte, lire un livre sur les villes, regarder une 
vidéo, demander des informations à une personne qui a déjà 
voyagé, aller sur place… 
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3. Les mémoires

Les m
ém

oires  
M

ém
oriser l’

orthographe d
es m

ots 

Sélectionner des phrases, des mots, des lettres…  
Exemple : nous sommes bientôt arrivées au lac, en voiture. 

Décrire les phrases, les mots, les lettres…  
Exemple : bientôt, commence bien puis il a un accent et un « t » à 
la fin. 

Comparer les mots entre eux… 
Exemple : arrivées s’écrit avec « es » à la fin parce que c’est le 
verbe arriver au passé composé conjugué avec le sujet « nous » 
(féminin/pluriel).  

Catégoriser les mots selon leurs caractéristiques communes.  
Exemple : lac et voiture sont deux noms singuliers dans cette 
phrase.  

Établir des liens.  
Exemple : se rappeler les règles du passé composé, 
faire un schéma (en fleur) avec des possibilités.  

__

__
__

__
__

__

__
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4. Penser sur ses pensées

Penser sur ses pensées 
Se connaitre, connaitre la tâche et les stratégies 

Connaitre ses forces pour bien comprendre et apprendre. 
Exemple : savoir où sont rangées les affaires utiles.  

Décrire l’exercice : sa forme, son objectif, s’il est connu ou inconnu, 
s’il demande une ou des réponses. 
Exemple : c’est un exercice où il est demandé de comparer des 
mesures.  

Réaliser une procédure en utilisant quelques stratégies, si besoin. 
Exemple : 1. je lis le titre, 2. je lis la consigne, 3. je sélectionne les 
informations importantes, 4. Je fais des actions pour répondre à la 
consigne, etc. 

Vérifier sa réponse. 
Exemple : à la fin, je prends le temps de regarder si j’ai répondu 
partout.  

Ajuster les stratégies. 
Exemple : si les réponses sont justes alors l’utilisation des stratégies 
est bonne, sinon il est nécessaire de trouver des stratégies plus 
efficaces.  
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5. Les palmes

Les palm
es 

Réutiliser les connaissances 

Être flexible, il y a parfois plusieurs stratégies ou réponses possibles et 
accepter les transitions.  
Exemple : il existe différentes stratégies pour calculer de tête.  

Organiser les informations, les choix et les réponses.  
Exemple : qu’est-ce qui doit être utilisé tout de suite ? 

Communiquer au mieux ses réponses. L’important est de se faire 
comprendre au mieux par les autres.  
Exemple : écrire, dessiner, expliquer, chanter,  danser sont plusieurs 
manières possibles de communiquer ses réponses.  

Tirer des conclusions grâce aux réponses correctes.  
Exemple : en oubliant la retenue dans mes calculs de tête. 

Identifier quand réutiliser les connaissances apprises.  
Exemple : les calculs de tête peuvent permettre de vite compter la 
somme des prix au magasin.  
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6. Les stratégies en mathématiques

Les stratégies en m
athém

atiques 
Suivre les 5 étapes 

S’installer tranquillement sur sa chaise, poser son crayon et se 
préparer à découvrir un problème mathématique et à le résoudre. 
Exemple : je respire 3 fois longtemps et tranquillement, et je me 
prépare mentalement à résoudre un problème, en étant le 
« détective ». 

Lire et relire une deuxième fois l’énoncé du problème pour bien le 
comprendre et repérer/mettre en couleur les informations 
importantes.  
Exemple : lors de la deuxième lecture, j’entoure les informations 
importantes, je barre les informations inutiles et je souligne la 
question. 

Créer un petit film dans sa tête : imaginer les personnages en train 
de réaliser leurs actions, dans l’ordre donné par l’énoncé. 
Exemple : je vois dans ma tête Jade et son grand-papa entrer dans 
la forêt avec leur panier vide le matin. À midi, ils mangent leur pique-
nique et Jade compte les champignons dans le panier. Il y en a de 
différentes sortes. Ils continuent leur cueillette durant l’après-midi et, 
lorsqu’ils rentrent en fin de journée, il y a 34 champignons dans le 
panier. 

Faire un schéma et planifier les étapes pour résoudre le problème. 
Exemple : Je dois d’abord additionner les champignons comptés 
par Jade à midi, puis soustraire le résultat au total des champignons 
cueillis durant toute la journée. 

Noter les calculs intermédiaires puis le calcul final. Écrire la réponse 
en reprenant les termes de la question. 
Exemple : combien de champignons Jade et son grand-papa ont-
ils cueillis durant l’après-midi ? Jade et son grand-papa (ou « Ils ») ont 
cueilli 21 champignons. 
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7. Les stratégies en lecture

Les stratégies en lecture 
D

istinguer les trois tem
ps d

e la lecture 

Se mettre en projet de lecture :  je regarde attentivement la 
présentation générale du texte que je vais lire. Est-ce qu’il y a des 
dessins, des images ? Est-ce qu’il y a des paragraphes ? 

Identifier le type d’écrit : s’agit-il de consignes mathématiques ? 
S’agit-il d’un récit ? Je commence à penser aux informations que 
je pourrais découvrir dans le texte. 

Créer un petit film dans ma tête, au fur et à mesure de ma lecture : 
imaginer les personnages en train de réaliser leurs actions, dans 
l’ordre chronologique de l’histoire, se rappeler des connaissances 
que j’ai déjà sur ce thème. Pour que mon film mental soit 
suffisamment précis, je relis une deuxième fois le texte. 

Mettre en évidence les informations importantes, les paragraphes, 
les dialogues, etc. et me poser des questions sur le texte :  
comment commence cette histoire ? Quels sont les événements 
importants ? Qui parle dans cette réplique ? 

Répondre aux questions portant sur le texte en recherchant des 
informations précises dans les différentes parties du texte et en 
donnant mon avis. 
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1. Analyser la situation
Quels sont les éléments que tu perçois ? I.2a

2. Se donner un objectif et les
moyens de l’atteindre

Où veux-tu aller dans tes apprentissages ? G.2a

3. Faire des choix et opter
pour une solution

Que peux-tu faire, maintenant ? G.1a 
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4. Anticiper les étapes pour
réussir (faire un plan)

Par quoi commencer, et ensuite ? G.7a

5. Effectuer un retour sur les
étapes franchies

Qu’est-ce qui a fonctionné ? G.4a

6. Voir les difficultés
rencontrées

Qu’est-ce qui n’a pas fonctionné ? I.2a
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7. Apprendre de ses erreurs
Comment faire mieux la prochaine fois ? G.2a

8. Persévérer et accepter de
faire un effort

Pourquoi continuer ? Pourquoi faire plus ? G.3a

9. Percevoir les éléments du
contexte et les liens

Quelle est la forme de l’exercice ? G.2a
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10. Reconnaitre les 
ressemblances  

Qu’est-ce qui est pareil ? As-tu déjà vu cela ? G.5a   

11. Distinguer ce qui est 
connu de ce qui est à 
découvrir I.2a 

Qu’est-ce que tu connais déjà ? Qu’est-ce qu’il reste à savoir, comprendre ?  
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12. Développer et utiliser des 
procédures G.7a 

Quelles sont les étapes à suivre pour réussir ?  
 

13. Identifier les éléments de 
réussite G.3a 

Qu’est-ce qui fonctionne bien ?  
 

14. Gérer son matériel, son 
temps et s’organiser  
De quoi as-tu besoin ? Pourquoi faire ? I.1c 
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15. Avancer dans le travail 
de plus en plus seul·e  

Comment faire à ma manière avec le moins d’aide possible ? G.6a 
 

16. Choisir une méthode 
selon ce qui est possible  

Quelle est la meilleure manière de faire ? G.5a 
 

17. Justifier ses idées en 
donnant des raisons 

Pourquoi penses-tu cela ? I.2a 
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18. Observer le travail 
accompli (en expliquant les étapes 
et les stratégies utilisées)  

Qu’as-tu fait ? G.5a 
 

19. Exercer l’autoévaluation 
Quelles sont mes forces et mes faiblesses ? G.8a 
 

20. Changer d’avis 
Est-ce que tes idées se sont transformées ? G.6a 
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21. Transférer des modèles 
dans d’autres situations 

Quand et où pourras-tu réutiliser cette leçon, cette procédure, cet outil, etc. ? Recycler. G.7a 
 

22. Proposer des hypothèses 
Si tu fais ça, que peut-il se passer ? Peut-être ceci, peut-être cela. I.2e 
 

23. Créer et choisir des 
pistes de solutions 

Quelles actions puis-je faire ? Trouver les différents chemins. G.8a 
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24. Examiner la pertinence
des choix

Est-ce que tes choix ont été efficaces ? Ferais-tu de la même manière ? Si oui, pourquoi ? G.8a
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